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LA TABLE AUXÉOUS
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   ‘ Trausporié deGolds, “nôtre |en silonée, puis, tout ‘d’où codp,
hommecourt aux armoires, ser-|lui dit à-brûle-pourpoint:-
vant de garde-robe. Les habits] —Eh bien! moi, je ne puis rien

eäit-il, il -lui-était facile d'appro- e
cher ‘les paons… Il les approchait
toujours assez. pour pouvoir les

charnue du-mollæque ; dans ce «00
cas elles sont d'une forme plus

opte

 

Ceci se passait au commence-
mentdü XVIIesiècle.
“Piarre-Paul-Rubeñs, ce grand,

magicien ‘deJa couleur et du
grandiose del'eff-t, ne remplis-
sait point .envore,le monde de
son nom ; il habitait à Paris une
muodeste auberge située non loin
du.Palais de sa protectrice Marie
de Médicis. .
‘Rantôt riche, vivait en grand

seigueür, souvent sans; sou ni
maille, toujours est-il quil-payait
fort mal son aubergiste.

que l'artiste n’avait point exipor-
163, vendus parsessoins,/allaient
lé faire entrer dans une partie de
son dû. = ‘

les porte-mantoaux se trou-
vaient henreusementbien gârnis :
pourpoinis en velours et en satin
de toutes coulenrs, manteaux,
fraises, feutres à plamrs, bâttes,
rapiéres, rien n'y? manquait. Il
s‘approchait pour décrocher un
beau pourpoint couleur cerise.
lorsqu'il constata que-tonte cette
trarde-robe si riche, plas riche

fairepour vous, car les;hautessi-
tuations de la République -sont
dans de fort bonnes mains, et,
quantAuxpetites places adininis-
tratiyes, vons me pâraissez (rop
bate pour les remplir...
-Quand Kruger voyage dans le

pays, il monte dans une voiture’
couverte, avec-des rideaux le ca-
chant aux regards indisorets.
Ceite voiture, lourde et d'aspect
peu élégant, est traînée par huit
on dix chevaux. Derrière, se
tient toujours une escorte de ca-

puons,
C’esttout:de même possible.

Cela arrive tous les jours entre
petits oiseaux et oiseaux de proie.
Mais un chasseur qui prend un

tirer‘avec des flèches ; parfois mê-
me, l’oiseatl étgit àtel point hyp-
notiséqu'on parvenait A le snisir
vivant.
Pendant cette explication, le

paoti ‘reprit’ sa liberté.
chasseur anglais avait vu la ecè-
tie et affirme,:depnis, lque positi-
vement les ‘tigrés fascinent lea

Mais le

sphérique, s'angmentant chaque
antiée d'une couche de matière
nacrée. elles restent brillantes ot
dures ; ce sont les “perles fines.”
La fermation des perles fines

est souvent provoquée par diver-
ses causes, qui produisent chez le
mollusque une. secrétion de la
substance nacrée- ainsi lorsqu'il
est atlaqué par les vers marins
qui percent lentement la coquil-
le, il repousse l'invasion en ce-
orétant une pins grande quantité
de matière à nacre pour en épais-
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sir son enveloppe, il est proba-
ble que l'excès de Ja subatauce
non applicable aux coquilles s'ag-
glomère en petites perles qui de-
vienneut denses ct pronnent des
formes sphériques

Il arrive aussi qu'un grain de

Celui-ci, peu sensible à l’hon-
neur de loger le premier peintre
de l'époqueet professant pour les
arts ce suprdme dédain qui. ca
ractérise tont* bon commerçant
invectivait parfois son locataire.
Tn jour même. se trouvant de

même qu’il :ne le soupçonnait,
était peinte ! a

L'illusion était complète.—
Boñté du ciel ! ce barboui llerir, ce
meurt-de-faim l'avait joné!
Et cependant le grand Rubens

valerie. ‘
Le président est le plus dévot

des Beers. Il assiste toujours su
service divin-dans la p-lite égli-
se sans prétention qui touche à
sa maison, a Prétoria. S'il ne di-

homme pour an tigre ost-il bien
capable do reçonnaitre si un paon
est fasciné ou non ? L» paon
était-il mêmes un paon ? Nous
restons sceptiques. Et nons at-
tendons -patiemiment une nouvel

‘Très belles ligne de Tissus pour pantalons et complets, fabrications anglaise etécossaise du qualité supérieure, vendus The, 90e, $1.00, 1.10, 1.25Jusqu®ici $1.50. Réduitsà

9.104
"ses cevuce

8 Patrons coupés pour Pantalon, 24 verges chacun, valeur au moins
$2.25 le patron, maintenantAERRIIPPPPp

Quatre Lets Attrayants en

fort méchante humeur, il le me-
nagn si il'n'était pas payé sur-le-
champ de le mettre‘ dehors ni
plus ni ‘moins ‘qu’un vulgaire
truand.

Ce matin-là, Rubens revenait
du Louvre mais ne possédait mè-
me pas un maravédis.
Que faire ? -L'hôtelier n’était

goére disposé à évouter les rai-
sons.queson, locataire aux abois
n'edt.pas manqué de lüi donner.

Il lui faillait de l'argent et cu-
la ans retard.
L'artiste . poussé jusqu'en ses
derniers retranchements, “décro-
che du mur une petite toile, grif-
fonne un billet à une perronne
de sa connaissance demandant

engagé sur l'honneur à payer,
avait tenu parole et sa detto était
acquittée royalement.

: bonhomme eût voulu enle-
ver sur-le-champ toutes ces pein-
tures moqueuses dont l'aspect
constituait selon lui une dupe-
rie.

Hélas! Les peintures étaient
exécutées sur les murailles elles-
mêmes! Il edt falln démolir la
maison. Leo remède eût été pire
quele mal. :

Ln table moqueuse l'indignait
encore plug, aussi la fif-il incon-
tinent enlever et portér an gre.
nier.

L'aventure courutla ville, et
nul doute que merciers, hôteliers,
marchands, plaignirent le pauvre

rige pas Ini-mêmale service (car
il est un orateur éloquent), il s’as-
sied au-dessous de la chaire, à
vause de sa surdité très pronon-
cée. ‘

Il se distrait en étudiant le
dessin, et, souvent, fait 4 la plnme
des esquisses d'animaux. Der-
nièrement, il a essayé ie portrait,
+t a déjà rempli un fort volume
des caricatures de ses nombreux
amis,

L'oncle Paul a souvent le mot
pour rire et le langage imagé si-
non académique. Un jour, quel-
ques Uitlanders étaient allés le
trouver pour lui exposer certai-
nes doléances relatives à la baisse
des actions minières. Il leur ré-
pondit eu ces termes:

le preuve des affinités mystérieu-
tissus Gouleurs pour Rebes

ses qui peuvent exisl-r entre un
tigre et un paon.

HENRI DE PARVILLE.
ou. aee

La verre d'eau de Pasteur

Les nouvelles causcries, pleines
d'intérêt, de notre sympathique
collaborateur, le Dr Max, dans
lesquelles, il nous parle de micro-
bes, me rappellent une curieuse
mésaventure, qui sarvint un jour
à notre illusire et rogretté compa-
triote Pasteur ; sa particularité
piquante vous fera certainement
plaisir à connaître : aussi vai-je,
de mon mieux, vous le conter.

  

sable, un œufde poisson glissant
furtivement dans la coquille en-
tr'ouverte, se couvrent à l'époque
de la seorétion d'une première
euveloppe nacrée ot forment ain-
si le rudiment d'une perlè ; on a
cherché dans l'Inde et lu Chine à
mottra à profit cette observation,
on y à essayé de faire produire
aur huîtres des perles plus gros-
ses en introduisant dans les val-
ves entr’ouvertes de grains verls,
ou encore en touchant le mollus-
que avec une taridre fine à tra-
ters sa eoquille.
On voit donc que la nacre et la

perlo sont formées d'une même
substance ot ne diffèrent que par
la disposition des couches.

soc 400 100000 052006 20000 400200 < 000 0000 100000 0000 nu nc0000

t.—Nombreux patrons genre Armure et Broché, valeur réelle 45c
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Ceci se passa à table. Pasteur
avait, autour do lui ses petits en-
fants qu'il chérissait particulière-
rent et pendant le repas, il lour
expliquait sa merveilleuse décou-
verte donnantdes détails, que ces
jeunes auditeurs écoutaient avec
une grande attention. Aussi
heureux de voir l'intérêt qu’il
:prenaieut à «a couversation, il
leur faisaient des descriptions
aussi précise que possible, pour
leur âge si, bien que chacun
d'eux le comprenait'à mièrveille et |
retenait facilement chaque mot
qu’il disait.

Paie vint le dessert, et voulant
joindr« l'exemple à la théorie, il
prit ane superbe grappe: de rai-
sin, qu'il lava avec beaucoup de
soin, dans wn verre d'eau qu'il
avait demandé à cette intention.

“Faites comme moi mes en-
fants, leur dit-il, lavez vos fruits
soigneusement, car sur chacun
d'eux possède, à sa surface, une
quantité de microbes tellement

Dans la nacre, les couches sont
planes, tandis que dansles perles
les couches sont courbes et con-
“entriques ; cette dernièra stroc-
ture. fait réfléchir à la surface des
rayons lumineux, de manière à la
rendre d’un brillant argentin, à
la fois net et chatoyant, doux et

douze cents livres du tableau, et
dépêche, un ,commis-ionnaire à
l'adresse indigèée.  Vivgt minu-
10s après, émissaire revint avec
la toile en disaütiqne la personne
n'en veuf donner que huit cents
livros fan
Indigné de voirson oeuvra mar-
chandée, le Sétdire crave la toile
la meten pièceet, la foule anx
pieds—Un- ‘Rubens pour ‘huit
sepie-lives s'Acrie-til, c'est une
honte!. :

L'anbergiste incapable de com-
vrendre quion ,refast ainsi de
bo! écus et'‘dont les espérances
d'êtreevé snr-lo-champ s'éva-
Hotissaiént 4bitement grâce au
coup de tête de «."à locataire, jet-
te feu et flamme.

Rofuser. huit.cents liv:9S pour
un méchant brouillon sur: Une
toile, c'est de la folie ! Et, puis-
qu’il‘en estainai, il ehjoint à son
hôte de dégu'erpir sur l'heure ou
de le payer.

hère ainsi berné.
Eu peu de temps, la fameuse

chambre acquit une cortaine célé-
brité. Quelques voyageurs tin-
ront à honneur d'ocouper ce logis
doublementillustré par le pein-
tre.

L'aubergiste, bien entendu, ne
comprenait rieu à cette manie, et
répétait à tout venant, qu’il n’a-
vait.point été payé. Un certain
jour, un anglais euthousiaste de
l'éminent artistedemanda à l'hô-
telier s'il ne voulait pas Ini céder
contre bonsécus sonnants toutes
ces peintures.
—Ily a beau.jour, repartit le

prud’homme,quesi.cesbarbouil-
lages n'eussent -pas été ‘its sur
les murailles elles-mêmes- je les
ensse relégués au grenier! Au
surplus, ajouta-t«il, - je-:) possède.
dans un galetas ‘une table -du
même genre, si elle vous ‘ con-
vient, prenez-là ! cou

L'Anglais, après avoir vu le

{
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ATTRACTIONS EN SOIERIES
1.—Dernier genre, pour doublure, Rayé Fautaisie appelé ‘“Mineola,’

à choisir sur grand nombfe de pièces au prix du coton, valeur régulièr
20c., maintenant

—J'avais, voici quelques an-
nées, un singe favo:i qui m'inspi-
rait uno grande affection. Un
jour, Je partis pour une excursion
dans les bois, avec mon singe. Il
faisait froid. Le singe- et moi
nous fimes un feu. . Il s'y brû «
le bout de la queue et, se jeta:
sur moi, il me mordit. Je lui «
alors : “Cher singe, j'ai fait un
feu avec toi pour nous chauffer:
tu y as brûlé le bout deta queue;
c'est ta faute, et je ne comprends
pas pourquoi tu m'en voudrais
pour cela.”
Ayant ainsi parlé, lo président

tira de sa pipe de nouvelles bon f-
fées et laissa la députation deduni-
Te la morale de son apologue.

   
  
  
   

  

z—Belle collection de Velour frrppé pour ouvrage de fantaisie, valant
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cet éclat donné par le travail lent MARCHANDISE RARES)
de la nature Visible au Comptoir des Etoffes 3 Robes,
La nacre ayant manqué daus ville, très porté daus les centres de la mode.

beaucoup d'’endioits est aujour— 50 p. c. de-rabais sur nos manteaux Importés jusqu'à nouvel ardre.
d'hui rare et chère ; aussi on ; Essayez le Pi American Lightning Eradicator

enlev raisse, ’
s'occupe beaucoup de la culture terstiont 180. 1aDe ron
des huttres destinées a la produi-

©

A0c.

60e.

Grand Plaid pour jupes, très rare en

I r "* Pâte toute nouvelle pour
peinture des lainages, soies, tapis et gants sans al-

PAQUET
‘ 165-167-171 Rue St-Joseph, QUEBEC.

re ; le meilleur fond pour le suc-
cès est le fond de coraux vivants
et branchus. Le fond ‘de sable]
calcaire leur est mortel ; on doit
préférer les fonds où il y a un
courant, sans qu’il soit trop fort.
Trois ans suffisant pour avoir” de
bonnes nacres.

EP.arra-

TIGRE ET PAON
On prétend, aux Fndes, que le

tigre fascine le paon. C'est une
croyance très répandue parmi les

 

moindre travail me mettait hors LE PARDON SUPREME
d'haleine. En dépit des remèdes
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Celui-oi:retourne mélancoligne-
ment les poches de son haut-de-
chausses. :
* Exaspbré, le maître da logis va
le pousser-dans la'rue quand Ru-
bens, À bout d'expédients, lui. dé-
clare eur son honneur, qu’il sera
payé intégralement “dans le dé-
laide huit jours. :
4iAyaut dit.sans atttendre la:ré

- ponen de l'intraitable logeur: il
monte à sa chambre et s’y enfer-
me. ‘Pendant les huit jours fixés
par lui,Rubens sortit.peu. À
peine le voyait-on descendre une
fois par jour. Chaque fois: qu'il
sortait. il en portait- soigheuse-
mentla,olef de sa charabre.
+A: l'expirationsdu,laps de
temps an boutduquel il avaitdé:
.olar§ sur l'honneur que son hôte
serait payé, il descendit tenant à

Ja main,une petite valise.
yAvisant  l'hôtelier—J'ai. tenu
ma promesse, lui dit-il. : Vous
Arbuveresdans uion logementsur
1a'tdBle,tout”l'or. ‘dueje voue.
:dois-—Monsienr mon ‘hôte; bon-
soir.1..Rt portant la main ‘à . son.

ouJenks, le grand artiste sortit de

a7 . ,EAMWpa quaadlag
+

re

+ »tontataursennombreJui'sparas:
+ seitplus que suffisdnt. Eg
- - -L'œil-du brave hommeétitñicälä;

©niet. giestsen: souriant, Ap“  ementiqu'il pénétra dans:

fof

‘hatl:devenusi peuhospitalier,
en grand seigneur qui

argesse, £
ansplus’ parler,
impa quatre à

it
vient’de

00

l'aubergiste
uatre.l'escalier
iëmbré que ve”

snait de quitter.Rübens. !
…Lepors'du'logoment éfait.ou-.
ERI, vi CA CL ER fn or 4 Yanrli-verte,...Aussi, « apergatil j avant]

““d’epitrer des pièdestid'or:et_d'ai:ls srIa‘téble. Qua-
roples-louis,-doubles-lonis, éous,;

‘adbmliGous's'étalaient"brillants - et

+“aad $s

térieo
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lécham-
- ==abre‘poür méttre’ à’l'abri cetar

Lr
a
“e ‘Zènt-dont il avait-déseëpéré. -
« s-Déception ! À peiné- avait-il

  

a
sa

> {dnpinceandimarvel :

   

; *sporté lamain sur la ‘table

- 'Le:dessus-de-la-table- était

qu’il
steoula sbsolanient décontenancé.

“odin
’plétemant peiiit! Toutes les piè-
~ces d'or at..d'argent siéfonnam-

sa

trompe-l'æil dè l'artiste ‘en . belle
humeur, annonça -qu’il allait la
faire emporter sur-le:champ, et
qu'en paiement, il. Ini-.remettrait
én'boñ‘’or/de Franceautant “de
pièces qu'il s’en*tYouvait™ sur la
table. POTTER
-Comme bienon,le pense, l'hô-

telier acoepta lemarchéet!’ empo-
cha.ces écus si. bénévolement of-
ferts Ainsi latable .aux Éous
déburrassa son grenier. —..

Soupçonna-t-il enfin que Ru-
bens, avait tenu parole, payant
haut la main, l'hospitalité rien
[moins qu'écossaise qu’illui avait
donnée? ' . ot F5 na

. Il songes sans doute aux ‘inté-
srêts des’iñtérêts et cela) parte
qu'il'avaitbtienau ! : FT
1Omkphés DiopRi

 

Li“Onclÿ"Paul”* onBnaglotd
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On 2e souvent pablié des
notes.biographigues sur,lo-prési-
dent Kruger. d'outoneÿ. duel
ques ébbedotésipédités, qui achè-
véut-de'fairé'tounailre’la oufien-
se: physionomiedecé:bravéetru,
sé Boër, 9 Tr 08e Tam

L’onole Paulreçut, ‘comme tous
ses compatriotes, uné*édncation
{rdssompmaire ettrèsrade. Lors:
qu'il n'était encoreQu'anjadoles-
cent, sôn père l'envoyait“tous les
jours à la chasse aveo;deux seules
cartouches Qans sa gibètnè.--Oet-.
-te-précaution-avait<pour ‘but:dé

udrele jeune ,Boer à -làtfois
aitdeê adios iloo ee
quail 80D CORPS" 914 A2 aly 1 -
Torment ses-deuxEeile
(Rlissaît/de‘douper:-! Son père,exi-

+

.

» |geuif,.en ofa,fuiliidpporisy
&- |chaïque jour. sa -part ipart. .confribulive

à-la.tabléfamiliale.Revenait-il;
‘bredouille. le fatar:président-se
couchaitle ventre-crenx. = -"

Dati'Is suite, d'ailleurs; ‘il
s'empressad'appliquer aux signe
les mêmes *Frihoipes -d'austérité
et de rudesse antiques. ‘Lo‘trait
suivant en fait foi. Un. de ses
jeunes . parents: Sfantrvenu, un,

Ve

|, RéTeva soùfusil, qu'il.diri-

naturels du pays. Les indigènes
sont si convaincus de l'influence
du tigre sur le paon qu'ils en ti-
Teut-parti pour chasser l'oiseau.
L'histoire suivante semblerait
prouver qu'il y a, en tuut ceci,un
certain fonds de vérité.

Un'chasseur anglais, M. Tytler,
se trouve un jour, en tournant un
bois, en face d'un paon. Il ap-
proche avec précaution. L'oiseau
restait immobile et regardait at-
tentivement, comme fasciné, une
touffe.do buissons qui se trouvait
‘devant lui.
.. Le chasseur examina les buis-
sous a sontour. >
Quel ne fut pas son étonne-

ment.!.Un tigre remuaitles bran-
ches ;ilsortit.lentementet se mit
Aramper-accroupi vers le paon.}
Un-tigre:si prés dinn village,dans
‘60 pays déjacivilisé! On, avail
jomiais dit qu'il'y eût encore-des
tigresdans larégion. Le “ohas:
seur n'en, reyerait pas. : :
Jl-se fit sans donte, cette. sage

réflexion qu’il était inutile de's*6-
rtonner ‘plus longtempset qu'il
fallait: profiter del'aubaine…. On
ne tire“pas,tous les” jours de =a
‘vie,un‘tigre. rn

gonavesTonal$5ranimal fi:
roce. Nouvel étonnement, suiri
de-atupélaotion.Ilvit,lo tigre se
dresser sur ses pattes d\arridre;je

väntets'écrier d’unevoix éiran:
lée,tauque;de;terreur, daifs la

fangue mêmedupays: _
1.—-Non ! non.! monsiéur, nôn;
imertireZ pas :
‘* Queltigre extraordinaire ! Le
chasseur avait entèndu raconter
Tntde,légendesBur les léup-ga;
Tous,surles tigrossavants, sur
les. animaux enpnantésdes Indes

‘il out.malgré,lui,un’ moment

son‘émôtion ne dara qu'une se:|’
‘conde.:L'animal qui Tidiplornit
se’ ' métamorphosh en. ‘un clin
‘d'œil il*1aissd_‘tomber sa’ pean
Faveo: préoipitationret, 4-la place
du fabre,-.apparut, un homme :
c'étaitn  ; ent-décovantes:étaientsl'tpnvre

& :

om

DÉSIRAH 

jou: sepierde ldi3procätervin
emplol;’

=

ille‘Considérawi;mombittigre;, sonsjoet‘agoputrement.di-|
avait:'habitudedeséfdéguniseiih 

 

considérable, et souvent, ces mi-
crobes sont d’une virulence si
pernicieuse, que, s’il vous était

Comment une jeune

:chassear indigène,“ qui gout

le Dr Max,
Ahab

terversle ciel ses pattes deYidés| ‘+

“Mer

Blnsieurs capèces demoules1
d'hüitres-peuplant,les méreSti
eaux doucessecrètent une matiè-
re.cornée et: calcaire, c'est-àdire

qu i animale et minérale, qu'elles ‘ap-
destapear et.d'hésitation: - Mais’ a

g
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possible d'en vérifiier l'’existen-
ce à l'oeil nu, pas un de vous n’o-
serait plus porter à sa bouche un
seul grain de raisins.”
Tout en causant, il les man-

gesient, après les avoirs examinés
avec soin. un à un puis lorsqu'il
eût. terminé, éprouvant tout à
coup une forte envie de boire,
distrait qu’il était toujours par
ses recherches incessantes, il prit
sans le regarder le verre d'eau et
l'avala d’an trait.

L'ébahissement fat. tel, parmi
convives, qu’ancun

d'eux ne songea à lui faire remar-,
quer l'erreur qu’il venait de com.
‘mettre et: y:-auraient:ils songé
que, certainement pas un n'eut
osé de luir dire.
cependant le coeur bonrré de
remords, s'attendait à.ce pu'il
venait d'apprendre,de la-bouche
même du grañd homuie, mais,
heureusement, éontrairement a
lenspréyisions;Pastenr nien fat
pas le moins du mondeincummo-
dé. oo. ie
… Il manquait,.sansdoute, la cam--
se délerminanie commo;pour l'ex-
périence de-la foudre, nous dirkit-

quest pour cela {oil
et

Chacun:d eux

“PAUL MaROEY.

le nomde nacre.
Mais lorsque cette. subs

est très-abondante, elle fore des
teleftes, de petites buules ad-

es
Géesdis la«partie
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nt péridis-à l'intérieur,

pliquont auX-parois..des coquilla-
s pendant les ‘périodes :de. là)

croissance ; .elles donnent-ainsi
cette richesubstance connus sons

La
substance

lle fat sauvée

{5 Y AVAIT PRES DE DOUZE ANS
QU'ELLE ÉTAIT ANÉMIQUE

Maux de tête, battement de cœur,
névrose et la faiblesse extrême
lui rendaient l& vie à charge—

* Le médecin avait prédit-une is-
sue fatale. oo

Les médecins ontdonné lo nom
grec d’‘anémie”, signifiant man-
que de sang. à une maladie qui
‘compte plus de. victimes parmi
les jennes filles qu'on ne croit gé-
néralement. Dans ses -premières
phases, ‘elle n'offre aucun symptô-
‘me bienprononcé, etelle est sou-
vent trés avancée .avant: qu'on
s'aperçoivede. sa présence. . Les
‘prinoipaux indices sontla fatigue
après le moindre exercice; leman-
quod’haleine et la’ pâleur du vi-
‘sage. Cette maladie fait-des pro-
grés-rapides, A moins d'tre com-
battue vigoureusement, et ses
viotimes présentent bientôtl’ap-
parence de porsoiïnes--minées par
la'consomption.“Lé seul moyen
efficace pour arrêter sa marche est
d'enrichirle sali, ét‘ les ‘Pilules
rRosesduDr williams.pour Per-
sonnes Pâles soil. .le meilleur
pourcela. - ET
*+-Melle Adéline Damas, comme
des milliers d’autresjeunes Alles.
Peut-attester l'efficacité des - Pilu-
les Roses du Dr Williams pour
‘combattre l'anémie. ‘Melle Du-
mas demeure aveo ses parents
sur une ferme prèsde-Liniète;Co.
Beauce, Qué ° Dévant an; repor-
ter qui’s'était “rendu‘chez elle
‘pour s’enquérir‘des'détails.du.. se
maladio et de sa guérixôn,:elle
s’éxprima comme suit :—; De,uig
l'âgo doseize sus ma *¢Anté lais-
sait ‘à désirer. wis, a part les
maux de têle-périodiques, le mal
ne «paraissait .pas bien grave.
‘Maisil ya denx ans ud change-
ment”défavorable avait: lien “de
‘m'alifmer  séficusement. Les
mauxdutête‘étaient “plus - Fré-
20 

mon état empirait de plus en
plus, et finalement jo ne pouvais
plus rien faire, et jo passais des
journées entiéres assise ou cou-
chée. J'élais devenue extrême-
ment nervense, el le moindre
bruit faisait baitre mon cœur vio-
lemment. Aucun mets ne me
tentait, et le. médecin finit par
dire que le cas était incurable et
qu’il ue pouvait rien faire pour
moi. Je ne désespérais pas en-
core, et j'essayai divers remèdes,
maistoutfat inutile, et il me
semblait qu“ ls mort seule pou-
vait mettre fin à 1nes souffrances.
Un jour une.de mes amies. m’ap-
poria un journal contenant la ré-
cit d'une jeune fille, atteinte de la
même maladie que moi, qui avait
êté guérie‘par les Pilules Roses
du Dr Williams, et me pressa vi-
vement de les essäyer. J'en fis
venir aue bôtte, mais leur. effet

 

Le Ohrist était exposé sur la
croix et mourait. Goutte à gout-
te, son cœur pleurait par sa bles-
sure ; et des larmes de sang cou-
laient de ses yeux caves, Un
clou fixait ses pieds à la potence
infâme; ses grands bras déchar-
nés sinistrement craquaient; sa
popohe gardait l’amertume du
el.

>
Le Christ était étendu sur la

croix et mourait. Et tous les
méoréants et tous les incrédules
s'en venaient regarder agouiser
cet homme. Des vieillards, des
enfants, des guerriers et des fem-
mes. Les blasphdmes sifflaient
dans leurs bouches rieuses. Et
la lèvre du Okirist était noire de
fiel.

xFr
-Goutte à goutte son cœurpleu-

rait-persa blessure. Ils regar-
daientla plaie béaute ! sacrilège.
Le cœur allègrement battait en
leur poitrine.  For-anéssils frap-
paient la croix d- leurs scañda-
les. .Alors le sang jnillissait, ar-
rosantl'herbe fine, les piede do
l'Homme-Ditu. traversés d'un
grandolou.- .

St 
nefat guère peroeptible. Je res-
taïs sous l'impression que ce re-
mèdene me convenait pas mieux
que les autres. .Capendant, pour
me conformer au désir de mes pa-
rents, je continuai à prendre le
méme roemède.. Avant. d’avoir
‘acheyé les deux’ boîtes achetées
‘patmon, père, il.-était facile de
voir que les’pilples: faisaient du
bien,et.jem'en proourdi une de-!
mi-donzaine de. .boffes. Elles!
mon! _ complétemont. rendu.’ la
santd; jetravaille.comme de cou-
tume,je fais,des sorties ; enfin, je
jouis de l'existance-et je me porte
ien. - Les Pilules Roses: du Dr

Williams. sont -une- bénédiction.
Pout-les malades. -Je ne cesse de.
lea’récommander en toute océa-
‘sion, etje ‘sérais heureuse d'ap-
prendrequed'autres malades ont
profits,dgmohexémplepour on-
trerien;ppssession ;dolà santé et
dusbouheur.”:.

  

—A Braulingen, Suisse, non
seulemiënt les citoyens ne paie
A= : + +

pas.de taxes, muis la municipalité
eat si. riche que chaqueindividu
reçoit un cadeau.Le.denx jan-
vier dernier,leprésent iconsista en une .sommo’de:-87:50pour ShedsjeaSvoiiurbepole, ot le
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Un vieillard's'écria : “Jézus, je

tedéfie ! Ta’bouvhe ne sait.plus
parlerduDieu“le’ ‘Père !..Ta-n »
peuxplus montrer Io ciel de ton
index 1..." vo

Le. Obrist, écartant ses bras
dazs-ungeste. saprème, pronon-
ga: “Je puis bénir. encore™’
‘Puis replaga ses maius aux oloys
‘dè la ‘potence, et’ refermantles
‘yeuxacheva de mourir, pan

..HUGUESDELORME.

 

La reine d'Italie _possède uit
mouchoir qui” ‘vaut $80.000* -
iidontollidres yQut travaillé …
-pépdant-plus-de trente ans-Môn ="
mouchoir.ne.-coûte-‘pas ‘si sper, ;

mou-dit-vn:vieux-marin.«. Il se
‘chéit avec ces doigts.

.No86--Mystèreéclnirci
Tout un mystère, dans-lesaffections de. lv
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LETTRE PARLEMENTAIRE

Québec 21 mars 1900.

“Lins jours se suivent et ne se ressem
bient pas” dit un vieux dicton populaire.
On ne pourrait appliquer cet adage aux
semaines parlementaires en l'an de grâ-
ces 1900, qui, elles, se suivent et se res-
semblent par l'uniformité et la continui-
té de leur manque d'intérêt.

Toutofois on se tromperait grossière-
ment, si on se permettaitde conclure do
là, que la Chambre a rayé les discus-
sions de son ordre du jour. C'est bien
plutôt le contraire qui est vrai.
Les discussions abondent, se multi-

plient, se renouvellent et se succèdent
sans relâche, Ce sont elles, et elles seu-
les, ‘qui retardent cette bienheureuse
prorogation, après laquelle tous nous
soupirons, comme le captif, après l’heu-
re de sa délivrance.
Par malheur, ces discussions souvent

byzantines, toujours oiseuses, sont d'une
monotonie navrante.
Nos députés ne se mettent guère en

frais d'imagination ot trouvent extraor-
dinairemeent commode de refaire, à
l'infini, le même discours. Le fond ne
varie pas : “Vous avez trompé le peu-
“ple. Vous vous êtes emparés du pou-
“ voir, par surprise, en faisant de falla-

‘* cieuses promesses à l'électorat,” tel est
le thème qui sert à la gauche comme à
la droite avec une désespérante unifor-
inité. On se renvoie la balle sans se fa-
tiguer de ce jeu absurde.

Il est vrai. que tel orateur, débite
sun discours, pour parler plus correcte-
ment, ses phrases incohérentes et mal
tournées, avec un peu plus d'emphase,
de volubilité, d'aplomb, d'élégance ate.,

‘que son adversaire M: X...n'a donné
que trois sujets au mème verbe d'une
phrase, tandis que son voisin, & trouvé

moyen de fourrer dans une phrase ; qua-
tre verbes, flanqués chacun d'une dou-
zaine de sujets. Sous ce rapport, mais
sous ce rapport seulement, il ya quel
que variété daus les discussions parle
mentaires.

Je me trompe, parfois un petit avo-
cat, pétulant autant que rempli de suf-
fisance, tout pénétré de sa haute valeur
personnelle, se démène comme un dia-
blotin dans un bénitier, répète une de-
mi douztine de fois la même chose. Il
se fait, que, dans sa fatuité, le petit
bonhomme s'étant occupé davantage de
produire des effets sur la galerie, que de
trouver des arguments sérieux, son rai-
sonnement est boîteux. L'adversaire,
qui, avec le mauvais caractère, qui le
distingue, généralement ne demnnde
qu'à faire rire la galerie, aux dépens du
petit roquet hargneux, qui posait, il y a
quelques minutes à peine, devant cette
même galerie, retourne l'argument et le
fait servir à la confusion du fat. Pris
dans son piège le petit bonhomme se
lève, se démène, trépigne, fait de grands
gestes, ricane, sursaute et finit nier
qu'il ait dit ce que tout le monde a en.
tendu. Son cas devient, alors, pis en.
core et finalement, ne sachant pas com-
ment so tirer d’affaires il a recours à
l'injure, l'insulte, l’engueulade. En ce
momont, il se croit terrible, redoutable,
il triomphe. Il n’est, copendant, que
tout simplement grotesqueet répugnant.
On hausse les épaules avec dégoût.
Le personnage n'est pas beau, n'est-ce

pas lecteur ? Ne croyez pas, cependant
queje l'invente, qu'il soit le produit de
mon imagination. Il existe à la Cham-
bre de Québec, où il est fort connu,
muis où ses conversions du castorisme
ou nationalisme, de ce dernier au mer-
ciériame et de celui-ci au libéralisme
genre Marchand sont encore davantage
remarquées.

L'Hon. M. Duffy, a eu, cette année,
à l’occasion du 17 mars, de nombreuses
amabilités pour nds’ concitoyons irlan-
dais. La chose n’a rien qui doive sur-
prendre puisqu’il est lui-même un fils de
la verte Erin ; mais le jour do la St-Pa-
trice, le pavillon vert à ‘la harpe d'or,
flottait pour la premidrp fois sur une
des tours du Palais législatif.
Nos concitoyens irlandais en ont, pa-

raît-il éprouvé presqu’autant de fjoie et
de contentement, que si le “ome rule”
tant désiré eut été octroyé à la pauvre
voère-patrie! Co que c'est que do sa-

-; voir se contenter de pou !-
+ C'est aussi la premièré fois, je crois,

qu'à minuit sonnant, dans la nuit du 16
au 17 mars, un ministre de la ‘Reine,
fait distribuer. à tous les députés pré-
sents 4 la Chambre, une touffe de
“Shamrock” pour en fleurir la bouton-
nière de leur habit, en l'honneur du
grand ot légendaire St-Patrice, apôtre
et‘patron del'île aux verts rochers.

Faute d'autre chose, la dernière ses-
sion du XIXesiècle sera fameuse par
In fiche de consolation, bien platonique,

Tal LE otnocordée’sux pauvres irlandais.
 

Je avis, peut-être, un peu injute, car
.cotte sessiona été fémeurc, encore, par
‘deux scènes d’engüculade, aussi absôlu-

- meñtnouvelles qu’injustes d’un Parle-
“ ment. De'plus, nous'avons euune lon-
 gue discussion sur l'opportunité de sup-

gisprimer un Conseil latif.  Discus-
sion remarquable surtout, parle fait,
que personneau moins parmi les au-
teurs de la motion, ne désire réellement
l'abolition que l’on demande.
-Dains un ordre‘d'idée, plus sérieux et

avec desconséquences, qui deviendront,
‘Pout-tre;-un jour, pratiques nousävons.

‘Ar
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assisté à du très intéressantes discus-
sions lo surl'abolition des Conseils de
Comlé, Zu sûrles culsses surales Jo sur
l'octroi gratuit, aux colons, des terres
de Ia Couronne; dont le buis de com-
werce à été enlevé 40 sur un projet de
loi tendänt à rendre insaisissables les
sulaies des ouvriers ou omployés ne
dépassant pas 81.50 par jour.

Cotte dernière mesure est mème de-
venue loi, à moins que le Conseil Liygis-
latif ne lui donne le coup de mort en
passant.

Nous avons encore ou, pas plus tard
qu'hier, une longue discussion sur la fa-
meuse et fastidieuse affaire Dussault.

L'Hon. L. P. Pelletier en sort avec
les honneurs de la guerre, ainsi que lu
chose était prévue.
Le gouvernement est obligé d’avouer,

ue, les “Batémes” qu'il a, sous ses or-

res, et 4 sa disposition, dans les divers
ministères, ont réellement commis une
erreur, ‘trés légère, pur exemple,” de
plus de 82000 sur une somme d'un peu
plus de $21,000.

Il a fallu faire venir, de Montréal, un
comptable, expert en chiffre, pour cons-
tater que les calculs de l'ancien Procu-
reur Général du cabinet Flynn ; (ces
calculs, dont la majorité faisait des gor-
ges-chaudes et riait 4 ventre débouton-
né,) étaient parfaitoment corrects et que
le terrible L. P. Pelletier, avait raison,
contre le gouvernement et se nombreuse
suite de partisans dévoués jusqu'à l'n-
veuglement volontaire.
On s'était juré de le démolir une

bonne fois cet exécrablo Pelletier ! On
allait remuer le fond et le tréfond de
cotte scandaleuse affaire Dussault !

Onallait dénoncer les boodlages Pel-
lotier-Dussault- Etendard ! On allait
ci, on allait là |! En un mot, jamais on

n'aurait assisté à une exécution aussi
complète d'un homme politique ! Ja-
mais ln main vengeresse de ln justice
aidée de la morale publique ‘de l'hon-
nêteté et de l'équité, n'aurait terrassé,
pulvérisé, anéanti un prévaricateur,
commeelle allait le faire sur Ia person.
ne do l’Hon. L. P. Pelletier.
Tout ce bruit, toutes ces menaces de

Capitaine Fracasse, tout ce fracas épou-
vantable s'est soudainement apaisé
comme par enchantement.

I! a suffi d’un tout petit bout de rap-
port, d’un comptable, pour ôter, a
ces fiers pour fendeurs de libéraux
toute velléité de parler et d'artizuler
leurs accusations.

Tous penauds, tous pitaux, comme
des pauvres chiens fouettés ils rengai-
nent leurs rodomontades «t tachent
d'esquiverle débat :
De justice, de redressement de torts,

de mises en accusation, il n’en est guère
plus question que des vieilles lunes.
Ou se borne à défendre le gouverne-
ment sur un terrain ou personne ne l’at-
taque. On s'évertue à prouver, qu’il a
eu raison de payer à Dussault, ce qu'il
lui devait, à quoi personne ne s'oppose;
mais il fallait d’abord prouver qu’il
était dû à Dussault le montant que le
gouvernement proposait de lui payer,
ce que le gouvernement s'est décidé à
faire.
Lu fameuse question Dussault se

trouve donc résolue, par la roculade,
on règle, de lu part du gouvernement
rouge qu'avait prévue l’Hon. L. P.
Pelletier dès le commencement de la
discussion.

Cette affaire ayant disparu du rôle,
il ne reste plus guère que la discussion
sur les subsides à accorder au chemins
de fer de’ la rive sud, pour terminer
toute la besogne parlementaire.
Je puis donc dire, que cette lettre est

lu dernière que j'aurai le plaisir d’a-
dresser aux lecteurs de “ L'EcHo Des
Bors Fraxcs ” pour cette session.

Si je n'ai pas cu le don de les inté-
resser, ils voudront bien me le pardon-
ner, en considération du manque d'in-
térêt des débats dont j'avais à rendre
compte. ;

Il est en effet, fort difficile, pour ne
pas dire.impossible, à un correspondant
‘le rendre gaie, ce qui est triste comme
un enterrement, de donner de la vie, à
co qui est endormi ou mort. Si Dieu
nous prête vie ct nous donne l’occasion
de nous revoir à une future session, je
ticherai do faire des prodiges et de
plaire à mes lecteurs, même si le sort
me condamnait à rendre compte d’une
autre période de somnolence parlemen-
taire.
Avant de clore cette lette, il convient

de constater que le gouvernement Mar-
chand propose d'accorder un subside de
830,000 par an, payable annuellement
ct pendant 8 années à la construction
d'un pont devant Québec.
Le fameux pont va-t-il se construire

maintenant 1
Les avis sont bien partagés et ils ne

sont pas rares, ceux qui affirment que
le projet est encore fort loin de passer
à l’état d'exécution. Le Président de
la compagnie du pont assure que oui.

Quivivra verra !

En attendant, il faut prendre note
du fait quo lo cabinet Marchand vient
de donner le premier coup mortel à sa
politique d'économies, le second, sdra
donné, aujourd'hui ou domain, quand
la Chambre votera le subside ‘au che-
min de fer de la rive Spd, que lo gou-
yernement propose ‘d'accorder à coîte
entreprise. - OU

Ce n’est pas, que je pense, que l’Hon.
M. Marchand à tort de subsidier le
pontde Québec et le'chemin de fer de
la rive sud. L'une et l’autre de ces
entreprises, mérite encouragement et
est appelé à donner un essort nouveau
à une vaste région de la Province et à
y créer une prospérité jusqu'ici incon-
nue. Seulement, le programme minis-
tériel aregu une première déchirure.
Tl est entamé, et par conséquent, gra
vement affaibli. fe moindre effort, la
moindre-traction qu’il subira, à l'avenir,
menace de devenir fatale=irréparable.
la déchirure s'agrandira’et le program-
me entier sera bientôtIacéré et mis en
lambeaux.

M. J. A Chicoyne a déposé, ‘à cette

|

“
session, un “ avis de motion ” téndant
à faire changer l'heure des séances pu-
dliques du purlement:et de tenir coll >
ci.pendant lé, jour, ainsi que cela se
pratique partout, enEurppe excepté en, 

À - y

t avis*de- motion sers suivi, Yan
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prochain d'un projet complet d'uno ré
orme dans ce sens,
Plusieursdéputéssont. bartianns de.

ce changement, qui aurait’ pour .pro-
mière conséquence, Yo. supprimer los
trois quarts des discôurs, qui sont pro:
noncés uniquement pour amuser les ba-
dandk, qui remplissent les galeries pen-
dant les séances du soir et de la nuit.
Les sessions enseraient racourcies d'au-
tant, ce dont personne ne se plaindrait,
axcepté, pout-être, ces péroreurs et ‘fon-
dours de cheveux en quatre, qui font
des phrases en posant devant les dé-
sœuvrés, qui les applaudissont “ in
petto, ” ou tout haut, après la sénnce,
avec d'autantplus d’entrain, qu'ils ont
eux même fait davantage étalage de
verbosité creuse et sonore.

J'allais oublier une excellonte ré-
flexion de l’Hon. L. P. Pelletier.

“Il est donc admis, dit le député de
Dorchester, par le gouvernement, qu’il
a commis une légère erreur de plus de
$2000 sur un total de $21,600. Pour
faire admettre cette erreur qu'un enfant
pouvait relever il a fallu faire venir un
mathémacien de Montréal. ”

* Vraiment, Monsieur l’Orateur peut-
on croire que des caleulateurs qui se
trompent de S200.- sur 821,600 soient
assez certains de leurs chiffres pour
nous inspirer une confiance suflisanté
pour ajouter foi à leur déclaration
quand ils affirment qu’ils ont un excé-
dent de 315000 quand il s'agit d’un
budget de 84,000,000. ”

“excédent est peut-être, une autre
erreur de calculs après ‘historique
“erreur de jugement ”.

Sur ce, aurevoir mes chers locteurs
de l’Ecxo.

BAPTISTR FRANCOEUR.

Le blanchissage de M. Tarte

EN VOYAGE

 

Nous appelons l'attention de nos
lecteurs sur l'interpellation suivante :

M. Taylor le gouvernement sait-i!
que dans les dépenses du ministre des
Travaux publics, se montant à $2,236
82, lors de son voyage dans les provin
ces maritimes en 1868, tel qu'indique
dans le rapport de l'auditeur-géneral
pour 1899, partie IT, page 145, sont in-
clus les items suivants :
Payé pour blanchissage........ $35.80
Payé pour drapeau américain. 7-50
Paye à James Bain, Yarmouth,

pour voiture à quatre che-
vaux pour allerà Weymonth,
2 jours à 10.co0 par jour...... 20.00

Divers—Voitures........ ........ 10.50
Hôtel, repas.....…..…..….….….….... 34-40
Voitures ........2 secs cc ses sancenees 68.25
Médecin. ..…...….….….….. en cena, 7.00

C'est comme cela qu'un ministre du
gouvernement Laurier voyage ; il se
il se promene en voiture à quatre che-
vaux, il se fait soigner par un médecin,
il achète un drapeau américain, et
quandil a bien voyagé, il fait laver son
linge pour la modique somme de 835.-
0o— c'est ce que cofite le blanchissage
d’une famille pour un an. Et dire que
toutes ces dépenses de Af. Tarte ont
été payées par le gouvernement, c’est
à dire par le peuple ! I y u encore une
dépense de voitures de $68.25, mais i)
n'est pas dit si elles étaient trainées par
quatre chevaux ou deux. Ce qu'il y a
de certain ct de bien certain, c'est que
ce sont les électeurs qui ont payé tous
les frais de voyages cxtravagants du
bras droit de sir Wilfrid Laurier,

Est ce que le peuple n’est pas d'avis
qu'il serait temps de mettre fin à ce
régime néfaste ?

 

CAURERT
Nous avons appris avec un vif plaisir

le résultat du grand concours littéraire
quia eu lieu, il y a quelques semaines,
entre les divers couvents sous la direc-
tion des Dames de la Congrégation,
dans la province de Québec.

C’est une des nôtres, et non la moins
charmante, Mademoiselle Gabrielle Mé-
thot, fille de M. J. FE. Méthot, avocat,
d'Arthabaskaville, qui a décroché, haut
la main, le premier prix. C'est un ma-
gnifique succès dontelle a le droit d’être
très fière et dont nous la félicitons sin-
cérement.
Le sujet proposé aux développements

littéraires, dans ce concours, était d'une
aridité repoussante : “Une Montre”.
En voilà un sujet pour nne imagina-

tion de seize ans, si l’on n'est pas horlo-
ger! Eh bien! nous avons lu le joli
travail de Mademoiselle Méthot et nous
avons été réellement surpris de tant de
fines réflexions et de choses charmantes,
sémées là, sans prétention, dans un sty-
lo simple, très délicat ot très clair,

Ceciest tout à l'honneur du couvent
d'Arthabaskaville qui sait produire des
élèves de cotte distinction. Nous félici-
tons les Dames de cette ‘institution de
leurs méthodes d'enseignement, puis-
qu'elles pauvent arriver, À de si beaux
résultats. TU

——————

Nouvelles de

—De passage cette semaine : MM.
Marceau, marchand, Richardson, M.
D. de Lyster ; Jos Filtéau, “Ferteau’s
Mills ; Alarie Fortier et son fils Désiré,
Mathias Filion, Ste-Hélène ;.V. Dion.
ne, St-Paul ; Philippe St-Laurent, Ar-
thur Pepin, St Rosaire. ’ :

—Melle Corinne Tourigny, à l’ocça-

lundi,Je 19 courant, a régu un grand
nombre de cadeaux de Ja part de ses
amis, Melle Tourigny est partie mertré-
di.pour unc promenade” 3”Ste-Angéle,
Trois-Rividres ct Nicolet. =~ ~~

:” —M, -Decelles, opticien, est arrivé
jeudi.pouroffrir sesservices.au public.
M, Decelles avait:été ‘annoncé il y a
quelques jours, mais.les fôrtes teropêtes
que nous avons eues l'ontretenu à Jo:
heute. "Il sera ici jusqu’à mercrèdi ma-
tin. à la pharmacie-du DrPeliier.

Pourceux qui souffrent des yeux et
qui veulent’ se. procurer: des lunettes
propres a'offrir. du soulagement, M. De--
celles sé chargera:de:faire l'examen ide
la vue gratuitement. ** "F0

M.le Dr‘Peltier-lhvite”respectueuse- ment: lé-Htblic "à"veñiréonsalterM.
Decelles. ’ “he or

*|. æærDemendez notre livre:

sion ‘del'anniversaire :de sa naissance, |*
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44aEtienne desGrés, était de passage, jeu. menade thez Miles Bourbeau, sont re- | a VIS: 8 à te.di, Cran . (tournées chez elles, lundi: POUR-LE JOUR DE 8 PETE So
| —Vues d'Afrique et de la ‘guerre à|  —Nous apprenons que M. Pierre dans mon Jardin

un

= A. ni Re ELISÉE BOUR UE:vendre à lalibrairie ; dans le. dernier Maheu tiendralui-même l'hôtel ‘Albion eeEnosierque Jaddove, © SUIS. 3 QUE;
numéro,vousverrez le Contingent Ca- |au mois de mai prochain. v è l'ai vu naître ‘ot croître, ot «léjà viagt Potblunter, il ii . . e: x Sonadien. . —Samedj, 4 l'occasion de la fête - de’ —~Oh 1 grandDiou, que la’ vie n° ns ope . à notes ve alla -v1=M. J. O. .Bourbeau a “été assez St-Patrice, patron des Irlandais,les jeu- Sh = [eourta (stantsTo Le jgné vendra à l'oñcan*célilio ELLEEE‘dangereusement malade celte seuiaïñe|nes'irlandaises ontpris un-eongé. Oui, déjà vinge printemps ont couronné nu Uge

|

DJ, 1e27: MARS:1000. A0HEURESMAN,
d'un érysipéle à la figure. To —Melle Beaudoin,de St-Charles, de Et toujours ua splendeur eat plusree Leur les Mieux, à Plessiaville, Vimmeuble vi-
—Îl sera agréable à tous ceux quis'in-

|

Bellechasse, est en promenade chez se |A ma pauvre ainvil ent or qu'est pour l'exilé

|

SPTÈ® désigné, savoir: +téressent à la Banque Jacques-Cartier, |sœur Mme F. X. Lemieux. Ayant 'gémi longlemps, la douce Wberté. puImmeuble tantpartiedu No.Jiles
d'apprendre que cètte institution, aprés

|um

——————mnchère enfant.‘ves boutous près

|

Pour lo village do Plessisville, aveñ bâtisacevoir subi un échec malheureux dû à une dPéslore sus-érigées. a .
redeinBemdéposants, après l’affai- FÉUE DAME (hs, LABBE Et qui semblent selves au réveildé l'aurore ? your palier des charges ot autres informa-Hile- rie, est en voie Ue la brise Qu auir pour ne pas aner ons, s'adresser TE 2ede rétablir sa position. A "une assem me, ,

|

Ételgnoses aoupirs. cuso de murmurer, ’ ARTHUR GAGNON,blée lundi dernier, les actionnaires en

|

Mardi de cette semaine ont eu lieu |Oh ! vois-tu de leur soin, comme “t fon LA OARON, csont arrivés aux mesures principales |les fun érailles de Dame.Clarisse Tou-

|

s'échapper À ln fois ces corolla vormeililes 41. Bâtisse des Tranwayn, atppe yn .suivantes : “Le versement d'un nou-|rigny, épouse de notre vieux et honô- Que viennentrefléter, commo uufrêle berceau,

|

NAP, GARNEAU;veau capital considérable joint a la cré- rable paroissien M. Charles Labhé.| Les flots morveilleux du Minpile ruissonn EncAnteuf;
ation d'un fonds de réserve, la suppres-| Mme Labbé a succombé àune malatlie En+ Vitoria

cos

bo in à Plessisville, Qué,sion des prêts aux directeurs et l'élu-

|

pénible soufferte avec résignation, en-|

Ph

! blon, Victoria ces boutons p toharmes a Montréal 18 Mars, 1900.blissement “d'un département spécial

|

Medi le 17 mars courant, à l'âge de 5y Que le soir tout joyeux arronede ses larmes, —— —pour les petits dépdts—ceux'de $1000,

|

20S et quelques mois. . . |Oh ! ce sout de ton cœur les nobies senti- - 2 REou moins—que la banque pourra tou- Cette bonne personne qui a habité (ments Avis de Faillitejours désormais rembourser en totalité,

|

NOtre paroisse depuis un grand nombre

|

Qui montent vers les Cioux coumeve ,Àn'importe.quel moment.” Nous con-

|

d'année, en a vu les commencements. Emportés mollement par les brises frivoles —_—sidérons que ces mesures sont de na-

|

Elle a été témoin de tous les événe-l Et semantles parfum comme autant ie Re ELISÉE BOURQUEture à inspirer.la confiance ; la seconde Ments qui se sont déroulés dans nos {corolles, M h
tout Nol ff "d'en ach ; de bois Francs depuis l'époque reculée des Ferblantie,surtout aura pour effet d'empêcher de , ble ixrdi ) CNTPleaZesspéculatjons douteuses = trop sou-[origines Elle a vu et subi toutes les Dans mon humble Jardio vitLeool Flossie nan bl‘vent mettentles banques dans la gêne,

|

preuves du colon, et en associant sa |Tout brillant di vertus, rayonuant de beauté ;

|

Le soussigné veurtra À l’e Bi “MAROn a aussi résolu à cette assemblée de

|

vie à celui qu'elle quitte présentement,

|

Quetoujours le bonheur d'une céleste flamme DI, le 27 MARS 1900, » 10HE JRES A M.
réduire le capital 4'82%0,000.00 et de|clle avait entrepris une tâche lourde |Comme un rêve d'amour innonde tu balle ,| en bloc ou enlots séparément, A Ia conven:placer la différente-‘au fonds de réserve.

|

mais dont Ia fin à été couronnée de Et vend silencieux, à travers les a ‘| co de l'acheteur, sur les lieux, à Ploasisville,Les hommes de la finance en gené- |succès. . Je viendrai contempler comme autant de

|

l'actif dufailli sus-nommé, curmme, wuit :ral augurent bien de cette tournure que

|

En effet la maison de A. Chs Labbé rayons,

|

Stock de ferhilanteries. granite, &o... $450.81
a ffaire de la b 1 « à vu la prospérité et ce n'est pas peu Cette gorbe de fleurs, ces mille et wi le roues Ontils et machiueries 111.60rend l'affaire de la banque. L'assem- : , ain tr 1bie de lundi a été ajournée au 23 avril |dire pour cette femme forte, courageu- Sourtant aux zéphirs et fraichoment éoloscs, Armoublement du maguein. on

prochain pour permettre aux directeurs

|

Se. qu'elle a été pourune. grande part voyant tour-à-tour et oneillant de Thoigt serssessieu nous cecvauces 3.

de terminer tous les arrangements né-|dans cette prospérité. Ceux qui ont

|

prentre elles ln plus bolte ot la plus radiouxe, $814.41:cessaires pour mener & bonne fin. Dans |connu la vie du colon, savent ce que |Je dirai de ma voix la plus ndlodivuse : Dettes dde Livres «d’après liste... $1,108.25.
notre ville quelques citoyens importants
sont intéressés pour plusieurs milliers
de piastres et nous souhaitons rien tant
que le succès de la banque Jacques-
Cartier qui a fourni à notre commerce
un appui considérable.

—M. Henri Bronelle. tailleur, à pris
lundi possession du nouveau magasin
voisin de “La librairie”, et a installé
dans une vitrine les modes nouvelles
pour l'année 1900. Que ceux qui ont
l'intention de se faire faire des habits
de printemps, visitent ces cartes du
dernier chic.

—Des prompts calculateurs à vendre
à ‘La Librairie”—Envoi Franco par
la malle.

~—Melle Mary Boucher, de Manches-
ter, est venue en promenade chez M.
Joseph Bélanger, son oncle.

—M. Gelly, le nouveau conducteur
du train des Trois Rivières, a repris
l'ouvrage lundi après avoir passé près
d'une semaine à la maison à la suite
d'un accident.

—ÂÀl'occasion de la fête St Joseph,
dimanche dernier, ia messe a été célé-
brée d’une manière solennelle. Ls Rvd
J U. Tessier a présidé à la messe asais-
té des Rvds Edge et Desrochers. Le
Rvd M. Desrochers, vicaire a prononcé
un beau discours de circonstance.
Le chœur àexéouté de jolis morceaux
de chant sous ladirection de Melle
Caroline Bordeleaït.

“ —M. Rosario Faucher est reveou.
cette semaine du Séminaire Nicolet, et
passera quelque temps dans sa famille
ponr rétablirsa santé.

EZOn demande un commis d'une
expérience d'au moins trois ans, chez
M. D. O. Boutbeau.;

—Lundi apres midi, Sa Grandeur
Mgr Bruneau sera l'hôte du Rvd J. U.
Tessier Ptre curé, et partira mardi.

—Les Rvds Edge et Desrochers sont
alles à St-Norbert, lundi, assister aux
Quarante-Heures.

—M.Gélinas,tailleur de Louiseville,
est venu passer quelque temps chez M.
LéopoldDescoteaux,tailleur de notre

—M. Georges W. Pacoud, de Stan-
fold était de passage, mardi.

Naissances.—Le 17 I'épouse de M.
Landry Rbault un fils qui a reçu au
baptême les noms de Paul Henri.
Parrain et marraine Mr. et Mme Da-
vid Rhault.

Tourigny un fils, qui a rege au baptê-
me les noms de Joseph Onesime Lu-
cien. Parrain et marraine M. et Mme
Elzéar Ross.

4@7Graines de ‘Trefle; Mil Alsike et
autres graines,À. vendre aux Cercles
Agricoles, au prix-de Québec et Mont-
réal, chez D.'O. Bourbeau & Fils.

 

“ Consultations gratuites
Les personnes malades qui désireraient con-

sulter uoa méilecins spécialistes, foront bien
d'écrire pour notre blanc ne questions. Nous
ne chargons absolument rion ponr les conseils
donnés. Nos médecins soignent les hommes
et les femmes également. La Oie Médicale
Franco-Colouiale, propriétairedes Pilules
de Longue Vie du’ Chimiste
Bonard- se ue

No 202 rio St-Denis, Montréal, Qué,
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side, :

A VENDRE.—Unoe ‘bonne maison
en brique À deux étages, aituéé-dans lo
gentre du Jage srdsthabaskaville.
errain de

}

arpent de large, sur 14.
S'adresserÀ Madame Rainville, br

thibaskaville, =~

—Monseigneur- Bruneau,coadjuteur
de Sa Grandeur Mgr Gravel, “trivera.
ici: cet aprés-midi.À trois heures ct. sera
l'hôte du Rvd Lessaïd, curé de ‘noire
paroisse. Dimagche:Méliseigneurof
ciera à une messe ponti
À 4 heures p. m. vêpres-‘solennelles et
sermon par’‘Monseigneur - Bruneau,
Lundi matin, Monseigneur, se‘rendru
au Collège des Frères et ensuitevisitera
les différentes institutions religieuscs,

—Nous avons lu avec beancoup .de
plaisir la trés-belle poésie composée
par notre ami M. J. A, Poisson et. Ju
par lui-même à Québec à l’occasion.de
labénédiction de :la/nouvelle-chapelle
du Séminaire. Celtepoésie ‘que nous
avons admiréesera “publiée.la semaineprochainedits nôtre.jéurnël 
 

—Le 22 l'épouse de M. Onesime’

| discours prononcé par Sir Adolphe Ca.

cale'd où hrs.-

“ÉMelles Lebaiutile Tipper Bakes

|

MES

x

valaient les services dc la femme. Non
seulement êlle avait à surveiller et à
conserver le bien acquis par son mari,
mais elle partageait les travaux pénibles
du mari, les travaux des champs, dans
la forêt, et après une rude journée de
labeur, elle continuait à la maison un
travail non moins fatigant. Mme Lab-
bé a connutoutes ces misères, toutes
ces fatigues imposées par la vie de co-
lon.

Aujourd'hui, quand vous passez en
face de la résidence de M. Charles Lab-
bé, il est facile de juger du travail, de
l'énergie exigés pour arriver à un ré-
sultat aussi enviable.
Mme Labbé a quitter sa famille 4.un

âge assez avancé et a pu être témoin de
l'établissement de ses nombreux en-
fants. Sa vie peut se résumer en quel-
ques mots : vie de travail, de charité
et de dévonment. Elle a travaillé jus
qu'à ce que la maladie vint la clouer
sur son lit de douleur.

Elle a été charitable en bonne chré-
tienne qu'elle était, et son dévoument
est toujours présentfà la mémoire de
ceux qui l'ont connue. Elle laisse des
œuvres qui font son éloge de femme
forte et puisse son exemple être suivi
par tous.

Sa mort a été le complément de sa
carrière, c'est à dire celle d'une bonne
chrétienne.

Ses funérailles ont eu lieu au milieu
d’un concours considérahle de parents
et d'amis venus de toutes parts pour
conduire à sa dernière desneure la dé-
pouille mortelle de l'épouse modèle de
l'un de nos anciens colons de Ste-Vic-
toire. :
La cérémonie religieuse a été prési-

dée par le Rvd J. U. Tessier, notre
curé.
Les porteurs du corps étaient.M, Lan-

dry Rhault, M.'Octave Labbé, M. Jos.
Croteau et M. David Rhault. M. Da-
mase Belhumeur portait la croix.
Nous demandons a Dieu de recevoir

dans son sein l'âme de cette femme
vertueuse, de cette mére dévoude.
Nous offrons à sa famille éplorée et

À son noble époux-l'expression de nos
plus profondes sympathies et nos con-
doléances.

R.I.P

RSSE
LES CANADIENS-FRANÇAIS

UNE OPINION ANGLAISE

Le “Financial News” de Londres
dans son numéro du 9 mars, parie très
avantageusement des Canadiensfran-
çais.
“Les regrettables, mais peu graves

incidents, qui, dit-il, ont agité Mont-
réal, il y a quelque temps, ont. pu ‘ré-
jouir nos ennemis ; mais céax-là ‘pour-
raient s'instruire s'ils voulaient se don-
ner la peine de consulter le hansard
canadien, dont nous avons les feuilles’
devant nous. Qu'ils lisent le discours

ron, Fun des plus éminents --reprééen-
tants'de la irace canadienne-francaise.
Ce discours est une vigoureuse défense
des Canadiens-français,et prouve leur
loyauté. Selon Sir Adolphe, il y a si
peu de raisonsde auspecter la fidélité
de ses compatriotes, à la Couronne an-
glaise, qu’ils seraient les premiers à dé-
plorer les malheurs de l'empire, et à
pratiquer la loyauté, Sir Adolphea ex-
primé là les sentiments de: la ‘majorité
‘dü'peuple canadien-français. - + ‘7
| L'infime minôrite në compte pus:
Est-ce que nous mêmes, nous ‘n'avons
pas une minorité de déloyaux, dans la
fnère-patrie même, qui n’ont même pas
l'excused'une origine étrangère ?”

 

UNE GRANDE GRÈVE
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.

Cleveland, ; 32 Après .une séance

te ont résolu de se “mettre en
A 8 heures, ce matin, 1560machinistes:
ontabandonnéle travail. Comme Fé.
sultat de cette décision; cinquante cind

portes +, i -
Le président de l'association, M.

O'Connell, a déclaré -que Cleveland
allait être le théâtred'unedes plus
grandes grèves dont les Etats-Unis.
aient été-lémoin-depuis longtemps.
. Le byt pour“lèquel nous combat.’
tons c’est une réductiondés heures de
travail. Mais les ‘manufacturiers crii-.
gnent qu’en nous faisant cette’ corices- |

 

“* Cent aisé do se procurer une gré som- 
.| peut bien aussi être dans le vrai.

secrète de quatre heures. Jes machinis- |; .
ève. |

ateliers et manufactures-ont fermé leurs’ -; - og Esl

sion, nous-n'exigerions plus par Iasuite.|

No>35=-Pas plusdifficile«que|
: cela * ‘

Grison Bo Sh

—Cette rose vermeille, Ô ma fille, c'est toi !—

OCTAVE NORMAND.

L'ANGLETERRE ET LA FRANCE
 

Paris, 20.—Le “* Gaulois ” publie
plusieurs réponses à la question de sa-
voir si l'Angleterre a l’intention de faire
la guerre à la France lorsque les hos-
tilités dans l'Afrique du Sud auront
cessé. Le cardinal Vanghan. arche-
vêque de Westminster, a répondu :
* Personne en Angletrrre ne sunge

à employer nos forces du terre et de
mer contre les colonies des autres na-
tions. Les difficultés que nous avons
éprouvées daus l'Afrique du Sud nous
ont enseigné à ne pas exposer une se-
conde fois l'empire à la destruction.
Quant à une guerre avec li France,
cette idée est diabulique. Parmi nous
on regrette le ton hostile d'une partie
de la presse française ; et nous avons
un grand désir de vivre en paix avec
nos voisins. ” .

Sir Charles Dilke a rezondu d'une
façon analogue. Il a dit en terminant :
“ Une seule question est réellemen
dangereuse pour les deux pays. Je
veux parler de celle de Terreneuve.
Mais cette question peut être réglée
sans difficulté et à la satisfaction des
deux pays. ”

LE POLE NORD

UN CANADIEN PRÉTEND L'AVOIR
DÉCOUVERT

Washington, 20.—Joseph Zotiquo.
Lajoieest à Washington depuis quel:
ques jours, en conférence avec des sa-
vants, au sujet des soi-disant découver-
tes qu'il a faites dens les régions hLypper-
boréennes. teau'i ca Li

n se rappelle qu’il yaquelque temps,
M. Lajoie fit le récit, de ses voyages
dans le Nord. Cela ‘tient du inerveil-
leux et du râve,
En effet, s’il faut l'en oroire, il aurait

vu le pôle nord, marqué par un lac de
deux ou trois milles de diatnètre ot sur
lequel il n’y & pas une parcelle de glace.

It convient qu'il est peut êtro dans
l'erreur. Minis les savants qui ont prêté
l'oreille à ses récits sont d'avis qu'il

M. Lajoie croit que durant son sé-
jour de deux ans dans los régions arcti-
ques il a découvert une nouvelle race
"hommes parlant un langage unique, et

qui se traduit par des caractères écrits.
tte langue serait compliquée comme

l’iroquois et douce comme une musique.

LA PESTE AUX INDES

  

 

PRÈS DE CINQUANTEMILLE DÉCES DANS
vue SEMAINE

Calcutta, 22.—La peste .bubonique
se propage rapidement. ° Dans le Ben-
gale, 1a semainedernidre, cette maladie
à causé 4,725 décès, dont 744 à Cal-
cutta et 2,044 à Patna.

veaux.cas de peste bubonigne ont été
officiéllement contatés mardi, en cette
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aroot . Un pour le comtéde Drum:
mondet V'aufre. pourle comté d'Afiha-
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““Bctivez pour nos conditions.
tion ‘payanteet perminente a un hom.
me energique, to

Adfesser; .. *
La Crs. MéniCaLe'HERpanoor,
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A vendre
«Une trda folie fatme dans lo rang des dapr

Beetaue Célle de M. Charles seen
Ç Cette ferme est située à proximité de Vioto-
Tiaville et est très avan ,
très riche, syantété cultivé depuis
Ennées d'aprés les données modernes
êtilture. Bonnes bâtisses. IN
Cotte’ terre» une sn

arpents de lgygeur aur
ourle prixet
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CERN uh L
—Vuesd'Afrique,et decécetrend

vendre,À “La librairie déviéiortaville.”
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“Sydhey (Australie), 22.—Deux non-|.

immédiate-.|.

bons agents pour vendre notre * Her- |

DSi- Cte

*

|

pour ln constriction de réa

tageuse. - Le 20) en est|-

Conditions de vente : Argent comptant.
Le tout suivant l'inventaire préparé par les:

soussig

Le mugnain sera ouvert pour examen lo 28
conrant, de 9 heures A. M, à 6 P. M.

Pour plun d'informations s'adresser à
GAGNON & CARON,

Curateur-Conjoint,
41, Bâtisse des Tramway, Montréal!

NAP. GARNEAU.
Encanteur,

Plessisville, Qué.
Montréal, 13 mare, 1900,

 

Une magnifique terre à vendre daus In pa--
ruisse de Ste Victoire, de bonne grandeur.

bon bois,
bou ordre.
Den conditions faciles ot s'adreessr À M;.

‘Guoderie Gaijlbault,

 

 

L. Descotéau
TAILLEUR

À L'ENSEIGNE DES GROS CISEAUX,
(En face de chezle Dr PoutIN: À
WIOTOREAVILLE

. br
; — pa

Ouvrage Anie première classe et dans les
derniers goûts sousle plus court délai.
&arUno visite e’il vous plait,

 

Fromagerie. à - vendre
Dans le village du Sacré-Cœur de

Marie, Co Mégantic, uné bonne fro-
magerie rapportant de gros bénéfices.

Aussi.une maison-de 26'sur 30 pieds
et dépendances avec un bon emplace-
ment. ; :
Le propriétaire actuel, M. J, O::Hé-

bert, est obligé de vendre pour cause
de santé. So

Conditionsfaciles: S'adresser à
- GERMAIN ST-PIERRE

. Victoriaville,
wt

  

PROVINCE Da Québuc
District d’Arthabaska .

"COUR SUPEKIEURE -
No9. LT

_ DAME DIANA DAUPLAISEépou-
se de Walter“Paÿenteau, ‘frômager, de
St-Cyrille:de’ Wendover, :
Co “Démandeur
Vs

LE DIT WALTER PARENTEAU-.
CO Detten,

-Une action en sépayationde biensa étéinstitüée enceiteaffaire.
Dalé’ce 14 février 1900. ;TEMETHOT:Lu 4, .; Proc. dela Dematidéresse.
DSREamaag

À vendrë
sde - .
. Un-magnlfique emplacoment situé sar le rus
qui conduit AJmanatee caieaye“temeure ot dépendances. YDe plus‘eet empla-
cement contientdenxslots qui peuvent. servir

choes. Cette ro-
priété est voisine de la manufacture.et én face,
u chemindefor, "C'est un dea’ beanx ites

dola villede Victoriaville, Pour celui quivoudrait avoir ane bello ot bonne réaidénce ilne pourrait cholsir mieux, .:Le prix est relstis

orcas Ohansaforsmationoapeat'gdremer,iM, Ohecaman'lepy aire,"Victoriaville,© févriéé1900;2"* RI
TAT Doge prt Te

2%

RoIe
GRATUIT<ATOUT “HOMGRLUIEATOUTHOME
ppiite
Fins remarquable’

gratuitement un paquet du:
A remède Homx x quif
a guéri de milliers Shoes ayantsouffert

ndant des ann ea offots dg Ju faiblesse
des parties génitales,. résultant Terran dejennesse, de,pertes préniaturges de féroe, dela inémoird,“de faiblesse de'rélns,‘de varido--
cêle et du l’affaiblissement due::faonitésIntal-

;

 

   Feen! me do soulagement avec uns. titesomme
‘argent. Achetez tine. bouteille: =Ratna,i callBAO,

 #

   
a? dr .48FUFie -fa

=

tas.chez
&

MD :0,Bourbéa

  

lectuelles,:Letout-envoyé:dans uneenvelo

Eotivez aujourd'hui+Bong10

 

Une partie est défrichée et l'autre couverte de-
Maison. grange et dépendances eo.

P
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Dansles-Bois-France|teu pis jisati toutàupfeeEgnéière sotuolbpogrenqu'on] $r0-éré-rédiene esatéaiserade gl 1 BwanesSOIL PATCH tentiondu médesin. Commefilse diri-|dut léisse vivre en Paix. , va + i La Barïque Molson

== Eooymnached'un VOià ce que nous demandons. Librairie de Victoriavill i+ \ ; “Tai 3 i it ; ; A ; =

SteJulle deSomerset A corps surlo planchorfu kiosquo lui ré-| où3 aneeede récemment que il x dVl 6 Incorporée par Acte du Parlement, 1885.
. Naissances.Le 13.-mars Madame roaquil sepassait quolquo chose ‘d’ex- A q és par les -Anglai i . : . BUREAU PRINCIrAL: MONTREAL ÀNäpoléon Mercier un Gls. Parrain’ et

|

traordinaine, AS capturés par les-Anglais et UN STOCK-COMPLET ET.VARIÉ. Capital payé,..................$2,000,00.00
‘mpûrraine M. et Mme Herménégilde| Le médecin accourut ot poussa la|QU'ils vont ête traduits devant le 4, . Fondde réserve, .... .... ....... $1,700,000un
“. Doyon, oncle etante-del'enfant. rte. Il aporqut aldrs!le corps d'un tribunal; à CapeTown, sous l'ac- YhykyhyAyAyAykyKkykykykyky£ykyAyKyKkykyk yaySyiy Reservepour pomise ane comp.

“… —Le ra:'Mme‘ Pierre Bergeron un ommeogisant sur le “parquet ot at onsation” de trdbison. Le gouver- F , . . Montant des profits et pertes...Aefis, “Pareaid et [marrainë "M.*’Sämue) GRant dans une largo mare de song. Le|nementtransvalien a ciblé a = <>,VERRE_—_#
. ier et Dame Emilie Baker, ébo malheurcuxtenait encorels mainun Lord ‘Salisbury, lai ‘déclarait que

, SIHabart Benndptn. nn pou revolver de fort calibre. ontt| i ces hommes n'étaient pas trai
: 31%Ts mats’ Mme Peisard""u5 fils prisesorteins croireàunorime.‘ Les sés comme prisonniersde guerre,

Parrain et mareaîpe M. et Mme “Pierre

|

poches dés habits étaient toutes rotour.| AVE NOUS USerIOns de représailles
0)

BUREAU DES LIKECTEURS :

Wu. MOLSON MACFIERSON, Président.
. 8. M. Ewing, Vice président.
W. M. Ramscy, Sam’l Finley, Henry Arch- JL

LIVRES SCOLAIRES
; Tous, les livres en usage dans les écoles de Victoria-

ville et’des environs ainsi que venx qui soñt en_usnge

 

a / ! 0 r ile et. di n bald, Jas P. Cleghorn, H, Markland Molson. ||}

ortier cultivateur deSt-Pierre Baptis- nées, et le porte-monnaiedu désespéré |81T. lesprisonniers anglais dête- dans 1ios couvents ot nos colléges. Aux plus bas prix. neal WOLFERSTAN THOMAS, Gérant gé-| 95
te... TL avait été placé ouvert surla banquetto DNS 101. *A. D. DURNFORD, Inspecteur.

a CIGRAND UNION HOTEL
° LIVRES DE PRIÈRES

-Des:plus-ordinaires jusqu'aux plus luxueux. Choix
supérbe venantdirectement:de Paris et vendu à meilleur

—Le 16.mars. Mme Pierre Lapointe (du kiosque. Comme le plancher était “Lord Salisbury a répliqué par
ain. fils.\Parrpin etmarraine M. Euge |Môuillé, des journaux y avaient été|une réponse menaçanie : que.si

gène Odilon Lapointe et Delle” Marie étendus pour empêcherl'infortuné de se|nous blessions un senl prison-

 
 

Blanche Leatitia Lapointe, frère et sœur| spuiller dans sa châte, \ niers anglais J'en serais tenu por- marché'qu’à Montréal même. Livres de Récompense pePr Ont. MonuéalPQ VICTORIAYVILLE,
de l'enfant.  - A lalueur d'une allumette quiil ft! sonnellement responsable.”. Je h an Brockville, « Branch. Ce magnifique hotel, un des plus beaux et
a a n° Cr flaniber en entrant, le Dr Ethier se ren- ne cela voulait-dire à LITTÉRATURE Calgary, “ Norwich, “ des plus spacieux qui puissent se trouver éntro

. Décès.—M,, George Couture, hôte-| dit compte de lu situation. eb constata suppose que cela voulait-dire que wiser ve Chestervilie © Otta “ Québec ct Montréal, situéa deux pas ds 1a gare

lier du village de la Station, acu 1a dou 1125604." “Urn apparel teléphibnique, le les anglais me pendrait. . leglion fort intéressante et à bon marché d'ouvra- Clinton, < Owen So’nd +‘ du Grand Tronc, offre tous les avantages por:
leur de perdre le 16 du: ‘courant, son |,rôme qui avait probablement servi au| “Le gouvernement transvalien ges touchant'là science et la religion. Exeter, “ Port Arthur, Ont. sibles au public voyageur.
enfarit, Marie-Anne-Gabrielle, âgée de |nalheureux pour appeler l'ambulance, 8 Yépondu, anjoure'hui a lord Sa- sr, Lu ; Hamilton, « Québec, P.Q. chentillor chambres, salons superbes, salle d'e-
2ans. Ellea été inhumée dimanche "00woe dans le kiosque. lisbury, qu'il méprisit sa mena- Se malin. LECTURE AMUSANTE Keowlton Que Stoke, B.C faire les obigonsgaets,ligsenndemons ign
après vêpres. Te» LeDr Ethier prévint aussitôt les au- ce. @ .: “Romans::-unchoix judiciéux et des plus variés. Loudon, Ont,  Ridgetown, Ont. [To de qualité “cioion n'a été épargné pour
—Nous avons cu samedi dernier la |toritds de la morgue qui se transporté-| “Il n'y a rien-de de vraie dans CE lwom at Meaford, © Simcoe, Ont. en faire un hotel de première classe, tout en5 5 eu same rgue qui po 29 : ,frale da Morrisburg, * Smiths Falls, O malntonant un prix très modéré.

visite deM. Philippe’Masson, agent de rent i leur tour sur les lieux et consta-; l’histoire d’une conspirationpar- 83g3gIgIgigIgBgIgIgIgIgIgIgIepBgIpBgIgIgBeigs [sor © PQ Victoria VB. G Unevisite est respectueusementsollicitée
: Ja maison’ Toussaint” & Cie, pour ila torent liduntitédu défnt. Iie mi Jes Hollandeis sur Africains. ER 3Thomas, Ont. Victoriaville, Q. - LUDGER PERREAULT‘ente de vi i eurs. | i i . in-, . a 3 of) TH 3 “ :vente de vin de messe ct autres liqueurs. =Martin étaitAgéde30ans.ILiouls-|Gette lutte n'est pas la lour. ESTPTAPETERIE8 Trentege ou Ve Met ropriduaire

_ —Nous avons :célébré dimanche la tait depuis près do pheu is pots le Quént à l'Etat libre d'Orange, il ares ; Tremton 1 6 Wooduek, Ou

« aglennite de la'fete’de St-Joseph avec) A PLBEF V Thériault, entrepre ‘était'téhu de nous aider en vertn “Papier à lettres en boîtes, à partir de 10c. jusqu'à Tôc. Vancouver, B.C.
pompe. Mlecota officié et M. le) eur de pompes funébres, rue St-Ur|d'ün'traité. ", |=E« uÆnveloppes de toutes grandeurs, depuis l'enveloppe AGENTS EN CANADA BANQUE DEQUEBEC.ED Chant et mu- bain. . | “11 est,trop tôt. pour prédire pourcarles de vote Jusqu'à l'enveloppe pour documents. uiColombie Anglaise—Bank of British Colum- . _—

Co 2214 Lundi après-midi, vers 3 heures, il so l'issue et la durée de cette guer- Jartes de visites ordinaires et de deuil. Mani Nord- _ 1 Fondée ‘en“1818
—Vendredidérnier, le 16 du courant, rendit à une succursale que M. Thé-|re. Les Boers sont entre les Cahiers d'écoles, une variété extraordinaire, depuis Canada,© Nord-Ouest —Jmperial Bask of Ivoonronés Ex 1822

. madame PlerréLapointe a été dangereu- riault possède a la ‘Pointe Saint-Charles. mains de Dieu et il ne nouslaisse 1c. jusqu’à 50cts. Nouveau Brunswick—Bank of New Bruns- Capital payé... ies$2,5v0,000

‘ iedeuxmédecins,lesdocteurs Boisvert Il y travaille jusqu'à a heures ot i pas péris Le nombre total de Papier Crépou, Papier Soie, Papier à envelopper, etc. Mirençuve—Bank of Nova Scotia, StJobn's, mérePEE 00.008

et-Roger. M. le curé Jui a administré les pension pretcm ron *|nos forces combattantes est de ’ LIVRES DE COMPTES—Depuis le plus petit, jus- PouvelleEcosseHalifax Banking Compa- BCREAU CHEF Quésec
io : . : , ,; . . . "ai i ; v'au plus grand. ay and Bank of th. : °

reenkimhove de ae dant ais cbetaires main aneaTS 47 J PO 7 [ OneCamdenBhokof Gomme, De Join, Brel Etre- Prato‘ SO ; ; rochaine- l'emporte . . minion i f Canada. .T CT. Vi i
- danger, ' ’ reamaltaucun oti qui oJe compte dans les rangs des Zz 222222727272727272727272727272327272772 Ile du Prince EdouardMerchants Bank of P. J. T. Rou Ear, Vice-Président
voteIueeaheedeOoÀ sit pu lo porter à cet acte do désespoir. combaitants, deux cents de mes

L'on affirme que Martin auait certai-| parents, et je les verrais tous pé-
E. I, Summerside Bank, Gaspard Lemoine Ecr., W. A. Marsh, Ecr,

Québec—Eastern Townships Bank. Veasy Boswell, Ecr., F. Billingsley, Ecr.. C.. MIMAGERIESS

  

 . > . . A A EN EUROPE Whitehead
bec depuis trois ppp Elle a subi nes difficultés à collecter des sommes qui rirplutét que de céder. : ; . Londres—Parr's Bank, Limited, Mesars, ThomasMeDougalt Gérant Général
une opération-Par les dernières noù lui étaient dues ot sur lesquelles il! “C’est la liberté ou la mort.” Assortiment considérable‘d'images et de Chromos ve- Morton, Chaplin &Co. ohn Walker Lnspecteus: Me est ’ B e ; ;velles nous apprenons qu'elle est en comptait pour se monter un ménage en ; nantdirectement de® Paris’et ; A À Liverpool—The Bank of Liverpool, Limi- SUCCURSALES

voie de guérison, mais trèsfaible. prévision de son mariage. 8 RAPPORT DE ROBERTS très bas. pa Farisiot que nous vendons À un prix tC ok Munster and Lel ited. Side, Hauto Ville Québec,
—L'équinoxe.du printemps ne passe| Ainsi qu'il est dit.plus haut il avait! Londres 20 mars.—Le bi . ’ 500 Paris,FranceSociété eetGreat Montréal ‘ Trois-Rivières

pas sans nous dobner de la neige.| l'intention de se marier bientôt, le 12 nares mars © bureau Lyonnais. ua se Georgesde Beauce
Pourtant nous en avons eu suffisam mai, paraît-il, avec Melle Marie-Anne dela guerre a regu la dépêche RTICLES ELIGIEU Almagne, Berlin—Deutsche Bank. Pembroke Rue:Ste CatherineAle
went la semaine derniére: Mars de Ledoux, domiciliés en arrière du No 82 suivante de Roberts datée de Blo ; x Almagne, Belgique—La Banque d'Anvers. Thorold Victoriaville, P. Q.
1900 est un mois remarquable par le [rue St-Antoine, une jeune fille de 21 emfontein 20 mars: . ! Etats-Uins. Agents à New-York — Bank of British
froid ét la neige. On a tout lieu delans. No pouvant réaliser cet argent, | Kitchener a occupé Prieska Orneifix, Médailles ot Chapelets aux prix de Montréal.

Médaillons, Étuis de Chapelets,*Statuettes, Bénitiers.

FOURNITURES SCOLAIRES

Cahiers, Ardoises, Orayous, Plumes, Encre, Sacs, etc. etc.

6Uuerisite s. v. p.

New-York—Mechanies’ National Bank ; Na- |North Amarica.
tional city Bank; Hanover National Bank ; Agents à Lonires—Bank of Scotland.
Messrs. Morton, Bliss &Co. Boston—State Intérêt alloué dé ;
Nationa! Bank, Suffolk National Bank, Kidder ices 8710u¢ sur dipots aux taux courants.Peabody & Co. Portland— Natio raitos achetées et vendues ot toutes tran-

y o. Portland —Casco National actions d’affaires de L énéralBank. Chicago—Flrst National Bauk, Cle- ons d'affaires de banque, généralemont.

veland,—~Commercial National Bank. Détroit-
State Savings Bank. Buffalo =The City Na-
tional Bapk. Philadelphie—Fourth Street

croire qu’il ne se fera pas de sucre |en conçut le désespoir qui l'engagos à |qne les Boers avait évacué. Les‘
avant l'arrivée d'avril. s'ôter-la vie. rebelles ont déposé les armes.:
-— Nous avons la douleur d'apprendre Les transvaliens ont traversé la!

la ‘mort-de Mme Aurélie Roberge,| #&FPoissons d'Avril a vendre| rivière.M. Steyn a lancé une pro-;
épouse de M. le notaire Maurice J. Du |à “* La librairie.” °…. élamation que tout citoyen qui
chesnay, arrivée dans la nuit de diman- Re |

 

 

  

che. Elle n'était Agée que de 34 ans. refuse de combattre contre nous

. M. Duchesnay n’a laissé Ste-Julie que
depuis quelques mois pour aller se fixer
ab village de Plessisville.
Madame Duchesnay était une excel-

:lente ct aimable femime qui avait su se
faire ici autant d'amies que de connais-

. sances. Picuse, elle était attentive à
ses devoirs religieux -qu’elle ne négli-

: @eait jamais. D
Elle laisse après elle quatre enfants

. en bas âge et un époux inconsolable.

LA QUERR

LIBRES OU MORTS

Blosmfontein,
nuit'dérnière, les Boers ont fait
sauier le“pont du chemin de fer

fusillé.

Basutoland commencent à dépo-
ser ler armes.”

TELLE EST- LA DEVISE DES. BOZRS TINE PROCLAMATION

19....La Londres, 21 mars.—Le bureau
colonial a télégrafié a Cape Town
le texte de lu proclamation au = :

sera regardé comme un traite et:

…_ Les boers sur la froutiére de     Aug. BOURBEAU
Propriétaire.

National Bank. Corn Exchange National Bank.
First National Bank. Philadelphie National
Bank. Milwaukee—Wisconsin National Bank
of Milwaukee. Minneapolis—First National
Bank. Toledo—Second National Bank, But.
te, Montana— First National Bank. Nan
Francisco et côte du Pacifique—Bank of Bri-
tish Columbia.

 
Collections faites dans toutes les parties de

 la Puissanceet les retours en sont faits avec la
plus grande promptitude.
Emet des crédits commerciaux et ‘des lettres

circulaires pour les voyageurs, payables dans
toutes les pasties du monde.

B. 0. BOUVLIIE
AGENT POUR LES—

Pianos JAYDN

Proves Poxsrty

—BEPRÉSESTE AUSSI LES—

Meilleures Assurances sur
la Vie et contre le Feu

Ses funérailles onteu lieu à Stanfold, fer, aur la rivière Modder à qna- jet de la destruction de la prop:.-;  
 

. mercredi dernier, le 21 mars.
- : -Nus . sympathiqnes” condoléances à

- * Mile notaire Duchesnay.

“Warwick
: —Voici le programme:de la {ite donnée an
; » Couvent en l'honneur du Révérend M. Joseph
* Tessier. ! Ouverture ‘ Bienvenue ” chanson
+ *Cœur du prêtre ’ Bolo'chanté par Miles À.

le.

ici aujourd'hui.

endrè et” 8.”’Duellet. ° Duo “ Fleur de gort clairement de ce qui suit:Le
son ", l'ange et la jeune fille ” joué par Melles-
N. vrendeau et DB. Larivière, Morceau
; plujes d'étéof operotte comique Trois bon.
1nes sous le méme bLonnot joués par Melles A.
Legendre, L. Perrault A. Brassard et B. La.
æisière. Chanson ‘‘ Vive le refrain du soir ”
‘Solistes Delles H. Legendre, A. Brassard
Adresse présentée par. Melle H. Jolicœur.

. Demande de congé par Melle Berthe Drouin.
? Les prêtres dont les noms suivent étaient
résents à cette séance : Rev. MM, P
tras. de Tingwick ; Lafèche de St-Rémi ;

“ LE Lumire vicaire,Warwick ; P. S. Béliveav,
- Sto Elizaketh ; 8. Béliveau, Kingsey Falls ; dix ans.
FX. Lessard, St-Christaphe ; C. E. Provan.
- cher vicaire, H. Bojsvert, chapelain dua col-
lège Z. Lahaye chapelain de l'Hotel Dieu, À
‘Buisson St-Norbert ; À. ‘Desaulniers, Stan-
: fold, Elz Mondou vicaire, C. E. Baillargoon.

* - As Désilots Sù Louis de Blandford et N.
*. Belcourt qui demeureau presbytère.

au presbytère : Les deux—De passa
‘frères du Révérend E. Lemire vicaire.

—Dans la nuit du 18 courant la maison et
les-dépendances de M. David Labrecque sont

LA SITUATION

temps de paix.

-devenues ia proie des flammes. Tout a été débloguement de Mäfeking.
“détruit de fond on combe.
—M. Honoré Cantin a été victime d’un

-accident. Comme ‘il. était à travailler au
:anoulin chox son père, un morceau de la meu-

torze milles du nord de cette vil-

Les tribunaux -ont été ouverts

“Londres 21 mars.—A en juger
parlos nouvelles arricéesLoihier
e aujourd'hui ‘Angleterre , dass :
pourrait . presgiie se’ ‘oroire en ler l'honneur d’avoir délivré La-

Le général Kitchener est entré
à Prieska, colonie du Cap, sans

été sur le territoire anglais.
Le Transvaal sera tenu respon-

sable do cette d-struction.
Les républiques s-ront donc

Londres, 20 —Uno partie du administrées comme des colonies.

plan anglais concernant la pacifi-| LA MISSION DE MILNER
cation de l'Afrique australe rés-

On ne sait rien au sujet de Ja

Toutes les autorités anglaises an-| Mission de Milner.
nolicent qu'elles feront des ef-
forts pour engager les réservistes
les volontaires et les colonistes
orsque leur temps de service se- à

mir,àable dune ete |LEEeeenegue
doo apres la guerre, en "lv jera une armée coloniale-de 5000onnant 240 acres de ferre pour- homme ompris les 2500 sol
va qu'ils les occupent pendant OWES J compris jes sol.

On croit qu’ilest allés a Blo-
emfontein pour l'administration
temporaire de l'Etat Libre.

TROUPES COLONIALES

dats que M Chamberlain a de-
mandés à l'Australie.
ADELIVRANGE DE LADYS-

MITH

M. Churchill’ réclame pour Bul-

dysmith.
: oa “Il.dit-aussi que c'est & BullerOn s'attend à recevoir d'un| - Si q! .

instant à l'autre la nouvelle du|9%® Roberts doit ses succès.
MAFEKING

Mafeking n’est pas encore dé:
livré. On n'a aucune nouvelle

Ghauseures de Slater_+

POITRAS & POITRAS
Marchands de Chaussures

3 BLOC POITRAS)

Victoriaville, P. Q.
&Une visite respectueusement sollicitée.

 

«Nous vendens Jes Gélèbres

 

Défense d'avancer.
 

SEUL PROPRIÉTAIRE

DE LA MACRINE A COUDRE NEWWILLIAMS

Je ne serai responsable d'aucune POUR ARTHABASKA ET NICOLET.
dette contractée cn mon nom par mon
fils mineur, Philippe Boulé.

PIERRE BOULÉ.
Victoriaville, ler mars 1900.

St. ALBERT, P. Q.
 

 

 
 

Très-bonnes-Compagnies d'Assurance Contre
LE FED

“ LA NORTHERN FIRE INSURANCECo.
OALEDONIAN FIRE INS. Co.
LA CIE: D'ASSURANCE VICTORIA

 

, Montreal.

Pharmacie deVictoriaville
DROGUES

 

he FE. AL. Polttez
Pr CRAYAG ;

VICTORIAVILLE.

REMEDES

Médecines Patentées
Objets de Fantaisie BOIS DE TOUTE SORTEPARFUMS,etc.

Jos.DEMERS
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES MOULURES

&e. &e.

BARDEAUX
PLANCHES .

"BOIS PREPARE
BOIS DE CHARPENTE,etc.

- ntroprnenrdedétiso
ST- ALBERT.

-Albion Hotel
 

 

Agence à Victoriaville.
  
  

  
 

   
  

   

     

 

  

  

   

   
  

 

  

    

 

  

 

 

 

ve . : TENU -PAR
Mo n'étant détaché venn le fi à 1a|opposition, les insurgés ayant|go lg ville. Une dépéche de Pré. wee — -
hte toifeixant,uneprofonde blonsure - * |déporé les armes, Ceci confirme téria dit que le colonel Pramas a [ = 1 A ; 16 Ed PERRREAULT

Naissauces.—Le :18 courant l'épouse de|1& nouvelle annoncant qu'ils ‘é-|p'a paspnattendre Labatsi. COMMERCE Patates, le minot....….............. 0.35 - Jr PROPRIETAIRE
M.Samuel Boisvert tno fille, taient désireux de se souméttre: AUTOUR DEMAFEKING |. —_— Choux deSiam, le minal... 0.35 1 —— Ath oR ll Pp

tv LoLemêèm "dpe de M. Pi La- 8. ol- : \ re : > F DT AX . gnons, la Ib.........200000000000s 08. agp ; Lo | y PP.
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Chicaga, ont rapporté $75.000,

-80,000 familles de Hongri- s'oc-
cupeut exclusivement de lu pro-
diction de la soie
=#La délivrance de Ladysmith

à coûté près.de 6000 hommes à
I'axmen anglaise,

Elle est riche, maïs elle dit
qu'elle veut gagner sa vie honn-
rahlement eur ces vienx jours.

. =2190,000 voyages de ‘neige
ont été.enlevés des, rues de Mout-
réaldepuis le commencement de
l'hiver. ‘

-—De tous les cardinaux nom-
més par le grand - Pape Pie 1X,
quaire seulement sont encors en
vie.

—AÂveo les augmentations que
1'Oncle Sam projette il sera bien-
tôt la 4e puissance navale dui
monde eutier.
—D y a à Détroit, Mich. une

vieille femme de T8 ans dont l'u-
nique ambition—pour le moment
du moins—est d'être admise an
barreau.

- —La couronne de l'empereur
d'Autriche, le chef: d'oeuvre, à ce
que l’on dit, de l'orfêverie vuro-
-péenne, a une valeur du plus de
$500,000

—La souscription ouverte à
Paris par M. Henry Rochefort
pour o”ir au général Cronje un
sabre d'honneur s'élève déjà à
plus de 8,000 francs.

—Les vétérans de ln guerre de
1864 a Solingen ,Prusse rhémne
ont décidé d'offrir au président
Kruger une épéu d'honneur à la-
me d+ Damas.

—Notre Saint Père le Pape a
TeÇN un grand nombre de télé.
grammes defélicitations des sou-
verains d’Europe et du monde
catholique à l'occasion du 90
anniversaire de sa naissance.

—Quand la reine d'Angleterre
se paie le luxe d'nuue paire d-
bottiues neuves, elle les fair por-
ter pendant quelques jours par
nuéde ses femmes de chambre.
C’est une idée comme une autre.

—Le célèbre Grapp le condue-
teur et inventeur de canons qui
porieut son nom, possèdu l'éta
blissement particulier le plus co-
lassal du monde ; i! emplois 20,
000 personnes et en entretieut 05,
000.

—Les fréres-nobles,de la Russie
les propriétaires :des grandes
sources de pétrole du Caucase,
possèdent à ce qu'on dit, une for-
tane de $100,000,000 ; leurs reu-
tes-sont plus élevées que celle du
czar.

—-La reine Victoria se propose
de visiter l'Irlande au mois pro-
chain. ;

Il y a biendes années que Sa
Majesté n’est pas allée dans cvtte
partie de ses possessions.
—Lè capitaive :William et sa

femme de Philadelphie, ont célé-
- bré lundi leurs noces.d’or. Fait
‘reürfeux : le pére et la mare de
-Mme<Williams assisigient a cette
fête. Ils sont âgée de 98 ans et.
complent.7l’ans de mariage. :

!PE

~—Une dépéche.de :Paris it;

Irquelafonderie Thuau à Rennés,
vient de recevoir une important.
commande demunitions pour lo
gouvernement du Transvaal: * II
s'agit de 150,000 obus.

Po Ng
“-»-Beizs minears ont été tués
par une explosionqui:“é;est “pro-|

""dqpite’dans:une minedn.chaybon
“ àBossègés. Les galleries deia
--Tmine se sont effondrées enseve-

liésant les cadavres-des viclimes.
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i la puissance,si l'on aim» et si l'on

tigliez.pur. ln.plies parle

 

derait-on la gloire, les richesses,

est aimé,on ue saurait être heu-
reux. Par la sensibilité de sou
coeur, la délicatesse ds ses im
pressions, la tendresse de son
âme, la femme est l'être la plus
accessible & ce sentiment divin.
C'est un trésor que Dieu n dépo-6
dans le coeur du la feming et les
parents doivent y veiller av-e un
soin jaloux ; il no faut pas le lais |
ser enfoui et-inproductif dans le|
coeur de l'oufant mais il fant en
surveiller l'éclosion, en airiæ-r
utilement et habilement la dis-
tribution.

C'est In famille qui doit on re-,
sueillir le premières manifesta-
tions : l'enfant doit commencer
par aimer su inère qui la premi-
ère l'aime et lui enseigne à aimer
tous les siens auxquels plus tard
il devra se dévouer. Puis eu avan
cant dans la vie, c'e-t versles pe-
tits, les pauvres et les souffrants
qu'il faut tourner cette faculté
précieuse qu’à tout prix on doit
éviter de profaner. de prostituer
+ des objets indignes. L'amour
de ceux qui. souffrent sera le
meilleur conseiller de l'éducation
de ls jeunefille.le mei.leur cor-
tectif à ses défauts, le but le plus
louable à son netivité, lu plus no-
ble stimulant à ses qualités. À
l’âge des rêves et‘des enthousias-
mes juvéniles, nul objet n'est
plus propre à développer lout ve
qu'il y a de généreux dans le
coeur de la jeune fille. Ellv fera
ainsi l'apprentissage du sacrifie-
qu'elledevra pratiquer plus tard
quand elle aura charge d’âmes
et, d'ailleurs. elle acquerra un
charme dv plus dans l’exereive de
la charité qui doit être son rôle
toute la vie, dans tous les mil-
lieux et dans toutes les circons-
tances.

La. mission de la femme est
l'apaisemient ; elle doit l'apporter
partout, aussi bien que les diffi-
cultés de la famille que dans los
douleurs des malheureux. loin
de prendre part à la guerre, elle
doit en réparer les désastres dans
la mesure de ces moyens et de ses
forces. Les hommes inventent
des armes à lôngue portée ponr
donner plus rûrement la mort :
la femme étudie les soins qui re-
tiennent la vie, les dictames cica-
trisent les plaics. Les hommes
s’arrêtent dans les discussions.
s'exaspèrent ‘dans d'excessives
revendications ; la famille laisse
tomber le mot qui blesse, éloigne
les questions qui divisent, amène
les concessions qui réunissent.

N'est-ce par la crainte de ne:
pas être aimé qui éloigne tant
d'hommes du mariage ? Quelle
affection sérieuse, quel sentiment
profond peuvent=ils attendre d'u-
ne jeune filla,adulée par ses pa-
rents parée comme une idole et
qui plig, tout le monde autour
d'elle .pous,:la-joug d'uu com-
mensurable.égoismo. De quel
dévouement sera capable la jeu-
Le fille qui,n’a jamais été occupée
que d'elle-mêmede ses plaisirs de
ses succès qui entend sans sour-
cillor les fompliments les plus
SOS ES : . ,
ingraisemblables. et voit d'un
mauvaisBi]ceux qui ne lui of-
{rent-pas cet-encens, qu’elle croit
dû àsa grâce,e{ À sa béauté ?

11serailplns”sage au-si de ne
pus aller demander aux réunions
mondaines la femme avee laquel-
le,on- doit-passer ea vie, la vie où

il ÿ si: peu“de joie-et tant de don-
(leurs.- Q'est-auprès du dit, d’an
‘perp, maladéidu fantenil d'une
:grand’mère infirme qu'il;faudrait
plutôt ‘aller étudier

 

r “lé caractère
et les sentimentsde celle dont ou
veut faire sacompagne, lé’ juge-
mobi . eeraitaplus sûr;dans ces
vonditions que dans :l'onnivre-
meñt.du.bol. Combien He jeu-
nes filles qui peraissent, char-
mantes dans le monde: et sont
insoportablés à la. maison ! Lo fi-
ancéd'aujourd'huiest’à” conqué-
rir,on-déploie.pour lui toutes les
réductions ; lo mari de demain
vstconquiset s'il S'avise db rap-
peler à ça danseuse d'hièr, que
la, vie n'est,pas une fête jperpétu-
elle, que le ménage est’un grave
et lourd, devoir...puisse-t-il ne
pas apercavoir uneménagére a In
place de l'angerêvé.
COMTESSE DE LA VILLE TUAL..
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… —Les dentistes:de nosjours se
Yanientbeancoup"des-progrès ‘et
-des découvertes qui.se sont faits
dans lear.art ; ile ne devraient
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iva;dontspostiphes faites d’ivoir
et de dents d'animanx, sinsizque
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pent voirdabe: les moñiesé8ÿb-
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‘taieut conuux et pratiguée-

COLLE A'CAOUTCHOUU

Pour coller les claques. bottes
ou capots de cavutchoue déchi-
rés-
Prenez un morceau de caout-

shouc, un dessus de vieille cla-
que. par otemple, -coupez-le par
petits inorceaux «t méttez-les
aus ane bouteille ; ajoutez de
l'e-prit de térébanthino en qu'an-
tité suffisante pour dissoudre ces
morceaux de caontuhoue et vous
aurez une eXccllente collo pour
raccommod-r vos claques on vos
vêt meuts de caoutchouc.

VERMINE DES VOLAILILKS

Les poules surtout les couven
ses sont très sujeites & avoir des
pous : on recommande, en ce cas,
d'enploy.r du souflre en poudre.
On en répand un peu dans les
nids et dans les plumes des vo-
laill-s

INCENDIE ET CHEVAUX

Ousait que lorsque le feu se
déclare près d’une écurie, les che-
vaux ne veulent pas en sortir. On
recommande en cé cas de leur
mettre leur attelage. Comme il
sont accoutumés à sortir de l'écu-
rie quand ils sont attelés de la
sorte, ils se lnis-ent facilem ut
conduire.

DESTRUCTION DES RATS

Plusieurs receties sont recom-
mandées. Nous n'en Tr-levons
quelques-unes parmi lesquelles
le lecteur pourra choisir.
On dit qu’on chasse les ron-

reurs des greniers A grains en
plaçant de-ci de-là, des branches
de sureau blanc.

Quelques personnes recomman-
dent de barbouiller avec du gou-
dron l'entrée des trous pour où
passent les rats et les souris et
d'y répandre du poivre rouge.

D'autres du verre pilé et de la
farine de blé-d'inde et placent
cette préparation à la portée des
rats.

D'autres encore répandent du
chlorure de chaux dans les en-
droits infectés:  (L+ chlorure de
chaux ne coûte pas cher et se
trouve chez tous les pharmaciens.
C'est un excelleut désinfectaut.)

D'autres enfin se servent de vi-
triol de fer et en répandeut un
peu partout, dans les endroits
fréquentés par les rongeurs. (Le
vitriol de fer se trouve égale-
ment chezles pharwaciens.)

 

SUIVEZ VO3 CREDITS

Un vieux marchand qui avait
reussi daus son commerce donne
expérience—"Je me suis faite
ane règle invariable de présen-
ter mes comptes régulièrement
une fois par mois, et bien que jo
faisais un commerce de détail, je
me suis fait un devoir d'obteuir
ane promesse de ma réclamation
pour une date déterminée.ce qui
épargnait beaucoup de trouble
daus la perception ultérieure de
cette réclamation. Si cependant
un compte traîuait dnrant plus
de six mois sans être payé, je le
remettait à un avocat respectable
ou à une ageno pour le faire
payer. J'ai tronvé que cette mé-
thode me coûtait moins cher et
ne rapportait plus que par le
moyen de mes propres ‘‘collec-
teurs”, lorsque les comptés é-
talent trop longtemps en souf-
france, atlendn que les débiteurs
paraissaient s'endurcir et n'être
plus impressionnés pas les visites
souvent répôtées du même hom-
me. Da cette façon je tenais mes
livres de comptes en bon. ordre ;
et pendant plusieurs années j'ai
calculé que l'épargne nette quo
l'avais réaliséo ‘était’ pleinement
de cinq pour cent sur l’ensemble
de mes affaires. C'était déjà un
profit respectable en soi, et. je
n’a jamais hésité de recomman-
der à mes jeunes amis d'adopter
la mêmo ligne dé conduite au
début de leur établissement."

Cet avis‘d’an vétéran du com-
merce est bonà suivre. - Il n’est
pas profitable de vendre .de la
marchaudise, si on laisse trainer
les crédits trop longtemps
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Q téspar”80,000‘6lè-
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icolésprimaires étaient*innémbrables. ‘
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De laMaladie-à. '

: ss:
“ MadämieA. BURNS,‘de'Mortréal, ,nousTé

= "du 28Déçembre Bose

  erit,
arr oF

CHERM.-BARIDON, 5
Dy.a.à peine: trois mois, j'étais pâle, d'une pâleur maladive. .

Aujourd'hui... J'AIDES COULEURS-DE SANTE.
J'étais‘faible…. JE MB! SENS FORTE:
‘J’étais malade. JE ME SENS BIEN.
J'étais abattue.. JE'SUIS FORTE ET-VAILLANTE.

Tout cela grâce aux PILULES DE LONGUE VIE Ju “CHIMISTE DONARD.
Ma reconnaissance vous est acquise. .

A. Burns, Montréal.

        
     

  
      

   5 #85

LES PILULES DE .LONGUE VIE DU, CHIMLSFE BONARD
20 vendunt-b0c- la Lblte, sixboltes pour $2.50,ot. wn polly {ine
deport A n'importa quelle place,soit aux Etata-Unie ou au Canad, sur

“ réteption du montant, en s'adressant à LA PHARMACIE BARIDON,‘
Montréal, Qué. : : x

 

  
       
  

 

  

 

CHARRETIER

Arthabaskaville
 

M. (eorges Cécile, qui a été longtemps à
“emploi de M. P. I. Giroux, est misintenant
itubli & son compte. Ila plusieurs bons che-
“aux et des voitures très comfortables.

TH sera À l’arrivée de tous les trains à Victo-
riaville, (Arthabaska).
I se tiendra à "Hotel Albion, à Arthalas-

kaville, oi les voyageurs pourront coimmuni-
-juer avec lui par téléphone.

16 déc. 99.—6Gm.

Gedeon Bergeron
 

—MANUFACTUFIER DE-—

PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES

Ete. Ite.

Informe:ses pratl ues et 'e public en généralq &
qu’il sera à l'avenir

Entrepreneur de

Pompes
Funebres

Et qu'il vient de recevoir un assortiment consi-
dérable et varié de

GARNITURES POUR CERCUEILS

de toute qualité ét'de tous prix.
HABILLEMENTSDEPORTEURS

COURONNES EN CIRE
Blanche et de couleur.

Une visite sollicitée,

_,  GÉDÉON BERGERON
ARTHABASKAVILLE.

29 axril 1899.~1la.

ICHMOND, DRUM

R MOND.& YAMASKA

‘Cle d’Assurance Mutuelle
sur le Feu

Buresu Principal a Ulverton, P, Q,.

 

 

première classe ct est: essentiellement
une société établie
aux prix ils sont plus-modérés.
prend pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations,

— ETABLIEEN 1878 — |,

ur le cultivateur. Quant

BUREAU,DE- DIRECTION
Furcance PrEFONTAINE, Ecr., South-

. .*… Durham, Président,
C. C. CLEVELAND, Ecr.,Danville, Vice-
V.E. Ecr.. Richmond Président. "-
w. ones, Ecr. mor ; :
D. O. Bourueau, Ecr. Victoriaville,
Jauxs MILLER, Ecr., Ulverton,
C. N. Lvyster, Ecr.;Kirkdale,
À. F, SAVARIA,-Ecr., M. P. P. Waterloo,
Ws. MITCHELL, Ecr., Drummondville,
GEORGE LAYFIELD, Fer). Gould.
Secrétaire et Gérant, :

J. C. McCAIG
See.-Trés.

i

ul
TAS:'A. BOTHWELL.

“ ‘LE SAMEDI ”
JournaL HEBDOMADAIRE

in ique, Litté-
ralreot 8oolal |pue ==—

5 Pagesde mâtière à lire
Chronique des Modes, par “ Françoise ”—
Littérature — Poésies — Bons-mots—CRIME

Inspecteur Géné

 

a

D'ORGERES, par Louis Létang—Devinettes——
Problèmes d’Echecs et Jeux d’Esprit avec
primes elpinotta

e-«Tote-Ghinois.-avec,prime
cas de $2.50,chaque semaine: ~~

&xUn numéro spécimen adressé

‘En vente dans fous'les dépôtsde‘journaux,
Abonnement :—Un an, $2.50 ; Six mois, $1.28.

7. (Shrietement payabled'avance) SE L POIRIER,BESSETTE&5Cle
OV "616, e Craig. Montréal.

     

 Cercueils |

CFE Compagnie ne prend que des risques |.

Elle ne |.

 

hE
DEPART DES TRAINS DE LA

GARE D'ARTHABASKA A

    

 

VIOTORIAVILLE.

TRAINS ALLANT A L'EST

Express............... 5.830 hrs a. m.
Accommeodation.... 9.50 hrs a. m.
Express......... ....11.44 hrs a. m.

euso cecvan0ue

ALLANT A L'OUEST

Express............... 7.10 hrs a. m.
Accommodation.... 2.00 hrs p. m.
Express............... 8.08 hrs p. m.
Express........ ...... 9.08 hrs p. m.

 

d’Arthabaska, 3 Mde H. Gaudet,
Victoriaville ot

ville.

+

 

  Cartes d'Affaires
AUVOEATS |

 

 
 

CREPEAU &CREPEAU
A VOCATS, Arthabuskaville, P. Q.

EUG, CREFEAU,.C. R.,
LOUIS-P. CREPEAU, L. L. B.

RGF" Téléphone Brze & barons.

J. E. Methot
AVOCAT

Arvthabashavillic.

Hector Gaudet
AVOCAT

A VICTORIAVILLE.-
Bureau : Chez M. Oct. Gaudet.

J.E. Perrault
AVOCAT

A ARTHABASKAVILLE.
Bureau : Voisin du Bureau de Poste.

 

 

NOTAIRES

F. X- LEMIEUX
N OTAIRE, Ageut de Prêts et d’A urance,

\ .[,Burean.~Bfitisse du bureau e- MM.
Méthôt& Noel,rue del’église, Arthabatkaville.

‘Mi’ Lemieux tient auSsj'unjbareau à Via
riaville, chez M. Ed Lippé, les mardi.) jeudi et
samedi de chaque semaine, .

ler avril.1848.—Ia. ‘

&&Pour billets et informations |£3
s'adresser aux agents à lu Station

à Lavergu< &|-
Faucher, notaires, a Arthab.ska- |=

|FoNDERIE DE

 |ENGINS, BOU-

‘|POMPES, -OHARRUES,

PL SN = 0

e THÉOPHILECOTE RE

  

   

 

JONNLABAT,
__ALE &STOUT

ER)
Sma | my (Le = 2e

; Le     
  

JOHN RABAIT
LONDON, Ont,

se
   

 

   
sont les meilleurs

breuvages

domicile.

Aussi, VINS,SPIRITUEUX, EPICERI ES
EN CLOS EX EN DETAER.

Le montart d’x affaires que fait cette maison lui permot d'offrir
aapublic ses marchandises à un taux des plus modérés.

 VICTORTAVILE®

- VICTORIAVILLE
.BUTEAU.&PROULX

 PROPRIRTAIRES "
—{}nm ’ ., MANUFACTUREDE:

ILLOIRES,
MOULINS A BATTRE,

A BARDEATU, RE
À SOIE ETA.CARDER,

“POEURS/EVIERS,
VAISEAUX ENFONTE,eto., ete.

ETTOUTESESPECES,DE,MACHINES
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:dua-celebre maison
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u Toujours on losuu’pééotimeätconsidéra. coKees
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ble et varié dé Montres; Horloges, Bijoux, ete,
| “Jones de maria ; (Poux, etes
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